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Campagne du fimbre de Noel —
La campagne du Timbre de Noel s'est terminée officiellement le 28

février 1955,

Afin que vous soyiez parfaitement au courant du résultat de cette
campagne, nous vous donnons ci-après les recettes obtenues mar comté, et
avec les recettes des deux années précédentes, vous serez à même de cons-
tater les progrès réalisés,

 
 

 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada

LES MEMBRES DE LA CHORALE MIXTE
DE SAINTE-MARIE DE BEAUCE

Soprani:

Monique, Beaulieu, Normande CIi-
che, Thérèse Lapierre, Françoise Po-
merleau, Jeannine Ferland, Denise
Grégoire, Geneviève Savoie, Ruth
Savoie, Thérèse Tardif, Jacqueline

nique Paré, Yvette Vachon, Geor-
gette Gagnon, Virginie Lapierre, Thé-
rèse Marcoux,.
Ténors:
Arthur Pelchat N. P., Viateur Gré-

goire, Eugène Cliche, Denis Corri-

Concert sacré

à Sainte-Marie
A l'occasion de la Semaine Sain

te la chorale mixte de Sainte-Marie
donnera un concert “Les Sept Pa-
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94. de la Couronne (ch. 2,
TEL: 4-2413 Québec 2

Le jour: 9.00 a 6.00 heures —
Le soir: Sur rendez-vous

Vis-à-vis du Carré Jacques-C
Examen de la vue — Verre de
ntact — Réhabilitation visuelle.

|
Remy Beaulieu |

0D .2
Robert Fournier |!

OPTOMETRISTE
=0. D. |

|
|
|         

Vendredi le le Avril 193%

Inauguration du CinémaScope
et VistaVision au Centre Récréatif
Le 10 avril, dimanche de Pâques, en couleurs, avec Fernandel et Pier
Théâtre du Centre Récréatif i-| Angeli. La spacieuse salle du Cen-

Naugurera son nouvel écran et unitre Récréatif se prête admirable-

le

 

BEAUCE BELL. DORCH. L’ISLET LOTB. TOTAL Faucher, Claudette Roy, Gisèle Sé-|veau, Paul Pelchat, Gérard Turcot-|roles du Christ” oratorio de Théo-! système de CinémaScope en Vista-! ment pour une telle organisation.1954 18 y vigny, Pierrette Giguère, Claudette te, Bertrand Sévigny, Raymond Po-| dore Dubois. Ce chef-d’oeuvre de! Vision. Cette nouvelle nous a été| Nous sommes heureux d'apprendre828.95 647.73 2,213.12 1133.17 603.04 $6,426.01

|

Giguère, Louisette Giguére, Luce merleau, Rosairé Corriveau. la musique religieuse sera rendu | communiquée par M. Jos.-E. Poulin,|que nous aurons bientôt l'avantage1953 1,601.78 496.33 1,897.74 —0— 509.26 $4,505.11

|

Lacroix, Louise Bisson, Adita Bilo-| Basses: par un choeur de plus de quarante | gérant de la salle de cinéma du de voir ces belles représentations1952 1,381.21 452.09 1,507.34 —o— 473.70 $3,814.34 |deau, Georgette Aubert, Huguette| Jacques Doyon, Arthur Turcotte, voix mixtes, qui ont travaillé sans!Centre. On présentera pour cette au centre. Nos félicitations.
Tel que promis dans notre lettre d'appel, cet argent servira totalèment

au dépistage de la tubérculose. Avec l'augmentation de revenus de la der-
nière campagne du Timbre de Noel, nous comptons intensifier le dépistage
de l’été 1955. Vous savez qu'en 1952 nous avons radiographié gratuitement
7119 personnes; en 1953, 11105 et en 1954, 16896.

Chers souscripteurs, votre Comité du Timbre de Noel vous remercie
sincèrement pour votre grande générosité. En retour, il s'efforcera de faire un
éclatant succès de la prochaine campagne de dépistage.

Pour terminer, veuillez lire ci-après le complément de la liste déjà
publiée des souscripteurs qui ont remis $3.00 et plus.

(voir liste ci-jointe)

Encore une fois, merci, et au revoir à l'an prochain !

Votre Comité du Timbre de Noel.

Liste des Souscripteurs
Corporation Municipale, Roch Gagnon,

 

; Saint-Pamphile. 3.00
Saint-Aubert. ; $10.00 Joseph Baillargeon,
Révérend Myles O'Farrell, Sainte-Rose. 3.00
Saint-Odilon. 10.00 Thomas Audet,

Conseil Municipal, Sainte-Agathe. 3.00
Beauceville-Est. 5.00 Napoléon Goupil,

Paul-Henri Giguère, Sainte-Claire. 3.00
Saint-Joseph. 5.00 Odilon Dubé,

J-À. Lacasse Saint-Pamphile. 3.00
Sainte-Hénédine. 5.00 Wilfrid Brunelle
Jean-Charles Laurendeau,_ Saint-Pamphile. ' 3.00
Saint-Jean-Port-Joli. 5.00 Thomas Humphrey
J-Arthur Vachon et Fils, Saint-Malachie. , 3.00

Saint-Georges. 5.00 Jean-Louis Pelletier,
Caron & Frères, Enr. Saint-Roch. 3.00
Saint-Pamphile. 5.00 Louis Thibault,

Docteur LP. Leclerc, 5,00 |L'Islet Station. 3.00
L'Islet. ; ; "2 |T.-H. Brochu ,
Docteur Maurice Vigneault L’Islet Station. 3.00

LacEichemin, 590) Jacques Desjardins,
, int- hile, 3.00

Saint-Prosper. 5.00 Saint-Pamphile
Révérend René Baillargeon,
Séminaire Saint-Victor. 3.00} vie 0 eau
Jean-Paul Veilleux, S | Bil d
Sainte-Aurélie. 3.00 y
J.-Adélard Maheux, z

Lac Eichemin. >0o|est née
Lionel Breton, Monsieur et madame Ludger Bilo-
Saint-Bernard. A 3.00 deau (Rita Lehouillier) de Sainte-Ma-
Madame Adélard Bisier, rie annoncent la naissance ‘d’une
Sainte-Sabine. 3.00 fille née le 20 mars 1955 et bap-
Docteur J-E. Dionne, tisée sous les prénoms de Marie,
Sainte-Marie. 3-00 Martine, Sylvie. Parrain et marrai-
Paul-Emile Habel, ne M. et Mme Armand Tancrède
Parisville. 3.00 Bilodeau de Ste-Marie, oncle et tan-
Joseph Lacasse, te de l'enfant. Porteuse Mme Gas-
Sainte-Marguerite. 3.00 ton Lessard de Québec, tante de
Wellie Chochard, 3.00 l'enfant.
Saint-Joseph. i NS O3 A5
Marcel Sévigny, Nos félicitations aux parents

Sainté-Marie. 3.00 : a
Trefflé Goulet, 0 d | h d
Saint-Joseph. 3.00 Uan eau C au e
Lauréat Thibault, ’ '

Lamartine. soo remplace l'huile
Imprimerie Etchemin, ; _

Lac Etchemin. 3.00] La tempête de la dernière fin de
Me Alzire Tardif, semaine a causé un certain embar-
Saint-Prosper. 3.00 ras A un loustic de Ste-Marie. N’ay-
Caron & Morin, Enr, ant plus d'huile pour alimenter son
L'Islet. 3.00 poèle, celui-ci a remplacé le car-
Docteur Wilfrid Morin, burant par de l'eau chaude. Résul-
Saint-Camille. 3.00 tat: son poêle a explosé. Morale:
Edmond Comeau, l'huile ne peut être remplacée par
Saint-Malachie. 3.00 |l’eau.

Les Sept Paroles du Chris
SOLISTES: Monique Savard, soprano

 

Drouin, Marguerite L'Heureux, Pau-
lette Bilodeau, Madeleine Faucher,
Françoise Faucher.
Alti:

Louise Fecteau, Marie Hébert, Mo-

Programme du Concert Sacré de dimanche
Premiére Partie

Jean-Paul Grenier, Alphonse Laflam-
me, Philippe Gagné.

Directeur: l’Abbé Luc Savard.
A l'orgue: Paul-Emile Morency. 
 

1—Orgue: Prélude et fugue en sol majeur ……J. S. Bach

2--Chant: Mon coeur bien QUAffligémmm-J. 8. Bach

Passion selon saint Mathieu,
Monique SAVARD

3—Choeur: Ave Verum Corpus .
4—Les Sept Paroles du Christ .

a) Introduction
Monique SAVARD

b) Orgue: Choral “Vexilla Regis”
c) Première Parole:

Wilfrid CLICHE

Mozart
Théodore Dubois

  

André Fleury

 

Guy LACHANCE
Choeur

d) Orgue: Choral “O innocent Agneau de Dieu”
J. S. Bach.

e) Deuxième Parole:
: Guy LACHANCE

Wilfrid CLICHE
"Choeur “

f) Orgue: Choral “Viens maintenant Sauveur des
Gentils” J. S. Bach.

g) Troisième Parole:
Wilfrid CLICHE

Monique SAVARD
Guy LACHANCE

Choeur ;
h) Orgue: Choral “Lorsque Jésus était sur la croix”

J. S. Bach.
i) Quatrième Parole:

Wilfrid CLICHE
Intermission.

Deuxième Partie

1—Orgue: Sinfonia: Choral et Variation
“Nous te remercions Seigneur Jésus d'être mort pour
Nous” J. S, Bach 

Arr, par Paul-Emile MORENCY
2—Les Sept Paroles du Christ - suite

a) Cinquième Parole:
Wilfrid CLICHE
Guy LACHANCE

Choeur
b) Orgue: Choral “Le Christ gisait dans les liens

de la mort” J. S. Bach.
¢) Sixième Parole:

Guy LACHANCE
Choeur

d) Septième Parele:
Monique SAVARD
Wilfrid CLICHE
Guv LACHANCE

Choeur
e) Choeur final

La Chorale Mixte de Sainte-Marie
Directeur: l'abbé Luc SAVARD
A l'orgue: Paul-Emile MORENCY.

de Théodore Dubois
Inferprétées

par

Guy Lachance, fénor

 

relâche depuis plus de deux mois
à l'étude de cet oratorio. Les so-
los seront rendus par des solis-
tes de renom tels: Mlle Monique
Savard, soprano, M. Guy Lachance,
ténor, et M. Wilfrid Cliche, bary-
ton.

L'on aura aussi, à ce concert,
l'occasion d'entendre M. Paul-Emi-
le Morency, dans l'exécution de
quelques pièces d'orgue.
Ce concert sera un véritable ré-

gal artistique. Que tous se fassent
un devoir d’y assister. Ce sera un
excellent moyen de bien commencer
la Semaine Sainte. Ce sera aussi un
précieux encouragement à donner à
des talents de chez-nous.

Communiqué.

Cours de préparation
au mariage
On est prié de prendre note qu'il

n’y aura pas de cours la semaine
prochaine à cause de la Semaine
Sainte.
Le prochain cours sera donné le

jeudi après Pâques, soit le 14 a-
vrit.
Une semaine de méditation et en-

suite on revient pour le huitième
cours.
Monsieur l'abbé Philippe Auguste

Poulin, ancien professeur au sémi-
naire de St-Georges, nous parlera
de la célébration du mariage.”

Qu'on ne l’oublie pas, le pro-
chain cours le 14 avril, on y assiste,
c’est de plus en plus intéressant.

REMERCIEMENTS À
LIONEL THIBODEAU
Beauceville ayant remporté le

championnat de la ligue de Beauce

au hockey, nous lisions dans le

Guide de la semaine passée, la
dernière chronique sportive de Lio-
nel “Bud” Thibodeau pour cette
saison. Nous désirons remercier sin-
cèrement Lionel pour cette tâche
qu'il a si bien accomplie jusqu'ici.
Ses fidèles et intéressants commen-
taires sur le hockey ont été appré-
ciés par tous nos lecteurs. Malgré
son travail qui le retenait, il a trou-
vé toujours le temps de nous com-
muniquer régulièrement ses impres-
sions et nous en avons bénéficié lar-
gement. Donc merci Lionel et à l’an-
née prochaine.

À vendre
PIANO AUTOMATIQUE, - À ven-

dre de marque ENNIS. En très bon

ordre. Grande Quantité de mor-

ceaux.

S’adresser à:
Tél: 6 — Casier 100

Wilfrid Cliche, barylon

Commentaires par I'abbé Paul Veilleux du séminaire de St-Georges

 

circonstance ‘Mam’zelle Nitouche"

 

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

POURQUOI ETERNUER?

On éternue quelquefcis parce qu'on a le rhume, d'autres
fois c'est parce que le soleil est trop brillant ou encore parce
que «d’autres éternuent près de nous.

On dit que le poivre est un excellent moyen Je faire éter-
nuer mais il faut tout de même avouer qu'il n'est pas tou-
jours drôle d’'éternuer bien que ce soit toujours un soula-
gement certain.

Il doit vous être arrivé comme à tout le monde d'être
obligé d'éternuer sans toutefois le vouloir et de pousser un
vigoureux “Atchum” au moment le moins approprié pour
le faire.

Comme personne n’ignore qu'un éternuement c’est un peu
comme une bombe atomique et que sans être radioactif c'est
au moins “microbactif” dans un rayon de 10 pieds aussi la
minute qui suit un éternuement amène-t-elle toujours à son
auteur des regards angoissés quand ils ne sont pas conrroutés.

En ces temps de grippe nous pouvons prendre certaines
précautions pour éviter la propagation des microbes mais a-
vec des enfants il faut presque laisser voguer les microbes au
gré des éternuements avec le résultat que si un enfant attra-
pe le rhume vous n'aurez qu'à multiplier par le nombre d’en-
fants que vous avez et qu’à ajouter deux au chiffre trouvé
pour savoir combien de personnes seront affectées chez-vous
par la grippe.

Deplus si par exception vous avez une bonne sachez qu'elle
ne sera pas assez bonne elle non plus pour résister à la grippe
et qu'elle ne sera pas assez bonne si elle a un ami pour l'em-
pêcher de contracter à brève échéance les fameux microbes
avec le résultat que la grippe continuera à se répandre.

À l'heure actuelle certains collèges de la ville de Québec
et du district donnent congé à leurs élèves à cause de la grip-
pe ce qui fait dire aux étudiants “Bravo pour les éternue-
ments”.

Le seul ennem1 vraiment dangereux de la grippe c'est la
pénicilline mais encore faut-il avoir le moyen d'en acheter
aussi chacun fait-il soñ possible pour se défendre avec les si-
rops, les onguents, la moutarde, la glace, l’eau chaude, etc.
puis quand il doit s'avouer vaincu par la grippe il doit mal-
gré tout revenir à la pénicilline,

A l'avenir si la grippe vous attaque souvenez-vous du
proverbe qui dit: “Aux grands maux, les grands remèdes"
et commencez par utiliser la pénicilline.

OU EST LE JUMEAU ?

Un concours très intéressant se déroule présentement sur
l'Action Catholique. Il s’agit comme le titre de cet article
l'indique, d'accoupler les jumeaux en se servant de photogra-
phies qui apparaissent chaque jour dans l'Action.

A première vue la chose semble assez facile et l’on se dit
si la nature les a accouplés, pourquoi ne le pourrais-je pas, ce-
pendant quand les jumeaux ne sont pas du même sexe et
quand ils ne se ressemblent pas du tout cela prend du flair
de détective pour découvrir leur parenté et les aligner correc
tement. ; | |

De plus ce concours a donné à l'Action Catholique une col-

  

 

 

 Suite à la page 8
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   à l'orgue Paul-Emile Morency

Entrée gratuite

  



 

Le GUIDE, Vendredi le ler avril 1955

  

 

M. Jean-M Carette
Fondateur

————tp-e-t=e-—

COMTEMme Jean-M. Carette €
QUEBECDirectrice-gérante

L'assassin était dans

le taxi
Par Roland Berger et

Maurice Maier
“Hep Tax: !”

L'homme débouchait d'un coin de rue, cou-

rant de toutes ses jambes. A la lueur d'un réver-

bère, te chauffeur le vit qui agitait frénétique-

ment le bras. Il freina ,et avant même que la

voiture se fur arrêtée l’homme avait ouvert la

portière arrière et s'était affalé sur la banquette.

— Gure du Rhône, ù toute pompe. Si on

arrive ua temps ,il y a un pourboire de roi pour

vous...

La voix de l'inconnu était rauque, entrecou-

pée par les halètements de la respiration. Sa cour-

se folle l'avait mis hors d'haleine.

—-C'est-y. monsieur, que vous voulez prendre

l'express d'onze heures treize ? Dans ce cas, fau-

dra pas chomer. D’ici, faut bien vingt-cing minu-

tes pour traverser la ville, et encore en allant vi-

te. Enfin, on tachera.

Tout en parlant le chauffeur avait accéléré,

et la voiture était maintenant lancée à plus de

60 a l'heure sur l’asphalte du grand boulevard.

— Pour le moment, ça va, il n’y a pas trop

de circulation. Mais aprés la croisée de l'avenue

Barbier, faudra ralentir. C'est truffé de signaux,

avec des flics dans tous les Coins.

Les paroles du chauffeur ne recueillirent au-

cun écho.

Derrière, le voyageur avait enlevé son cha-

peau, découvrant le casque noir de ses cheveux

taillés en brosse. Dans la pénombre du taxi, rom-

pue régulièrement par les éclairs des réverbères dé-

filant sur les côtés, le chauffeur, dans son ré-

troviseur Je vit prendre un mouchoir et essuyer

nerveusement son visage basané ruisselant de su-

eur.

— Dites donc. ça ne vous gêne pas, la ra-

dio, pour conduire?

— Ma fois, non, mais si vous voulez que je

l'enléve...

— Non non, c'est pour vous. Moi, j'aime au-

tant qu‘elle marche, ça fait passer le temps.

Le taxi filait toujours bon train sur le bou-

levard violemment illuminé. Les tons crus du

néon frappaient au passage le visage de l'inconnu,

l’éclairant étrangement en rouge, en vert, en bleu,

avec des alternances d’ombre qui burinaient en-

core davantage ses traits.

Se mélant au ronronnement du moteur, les

cuivres de l'orchestre Duke Ellington éclataient

en funfares bruvantes pour aussitôt se calmer en

gémissements pluintifs.

Et, brusquement, la musique mourut. La voix

neutre du speaker retentit, dans le haut-parleur:

‘La police nous prit de communiquer qu'elle

recherche activement un nommé Ferland Pottier.

H s'agit d'un dangereux bandit qui s'est évadé ce

matin du pénitencier de Chassebelle après avoir

assommé un gardien. Voici son signalement: 40

ans, 1 m. 75, corpulence moyenne, cheveux noirs

coupes court, teint halé. Porte sur la nuque une

grande cicatrice en forme de croix. Etait vétu

d'un manteau gris. Doit vraisemblablement cher-

cher à gagner la frontière. Transmettre tous ren-

seignements susceptibles d'amener son arresta-

tion à l'Hôtel de Police, téléphone 8,33.00, nous

répétons ,8.33.00.”

Les accents désespérés de “Echoes of Har-

lem” s'amplifiaient de nouveau au moment ou le

voyageur surpris dans le rétroviseur le regard

soupçonneux du chauffeur qui s’efforçait de seru-

ter l'obscurité derrière lui.
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— Grouillez-vous done un peu, nom de nom,

il est moins cinq.

— On fait ce qu'on peut.
Au croisement de la rue Neuve, le feu ve-

nait de passer du vert au jaune. Le chauffeur

accéléra brutalement pour forcer le passage. Un

violent coup de siflet l’arêta net, dans un grin-

cement sauvage des pneus sur le bitume.

— Manquait pus que ça ! Voilà l’agent qui

s'amène.
— Tachez de foncer !
— Bonne idée ! Pour attraper une contre-

danse! Je ne tiens pas du tout à me faire poisser

pour vos beaux yeux.

L'agent s’était approché.

—Qu'est-ce que c'est que ces façons de con-

duire ? dit-il d’un ton rogue ,se penchant par la

vitre ouverte, et soufflant au visage du chauffeur

son haleine de fumeur. Vous brûlez les feux rou-

ges, maintenant ?

— Excusez-moi, m’sieur l'agent, c'était encore

au jaune quand j'ai voulu passer. Mon client est

très pressé, il doit prendre un train.

L'inconnu s'était renfoncé dans son coin, le

visage dans l’ombre. Il avait remis son chapeau
cl se rongeait les ongles à petits coups de dents

pressés.
— Bon, ju ne vous dis rien pour cette fois,

mais gare à vous, je vous ai à l’oeil et je me

rappellerai votre numéro. Pour commencer, al-

lumez un peu la lumière dans votre bagnole.

Vous avez donc oublié le nouveau règlement qui

vous oblige à éclairer votre véhicule lorsque vous

transportez un passager ?

C'est vrai, m°sieur l’agent, je m’excuse.

La lumière se fit dans le taxi.

— Ailez, filez !

La voiture sembla se cabrer sous l’impul-

sion du démarreur. De nouveau ,dans le rétrovi-

seur, le passager saisit l’oeil du chauffeur qui le

surveillait avec attention.

Ils avaient maintenant franchi les artères a-

nimées et s'engageaient dans le dédale des ruelles,

sombres et désertes à cette heure; qui rejoignent

l'avenue de la gare.

— Pourquoi prenez-vous par là ? Ce n'est pas

le chemin.

— La rue Violet est barrée. Je suis obligé

de faire un détour.

Le regard du chauffeur ne quittait presque

plus son client, sautant inlassablement de la rou-

te à la petite glace. L’inconnu comprit qu’il de-

vait agir sans tarder, que sa vie en dépendait.

— Eh, l’ami ! Arrêtez-vous, je veux descendre

ici. Arrêtez...

Un geste rapide et la lumière s’éteigñit dans

le taxi. L’inconnu se leva à moitié tandis que la

voiture frenait bruyamment.

— Salaud, tu l'auras voulu !* Une brève lutte.

Le coup de feu partit, à bout portant, étouffé par

l'étoffe moelleuse du manteau et couvert par les

modulations de la radio.

La portière claqua, et le meurtrier s’élança,

reprenant cette course éperdue qui l'avait amené

du bagne à la liberté, cette liberté qu’il avait

bien failli perdre.

II ny eut plus dans la ruelle que le bour-

donnement régulier du moteur mêlé aux striden-

ces de l'orchestre noir. Puis, une seconde fois, la

musique s'interrompit: “On apprend à l'instant

que le bandit dont nous avons signalé l'évasion

a vole un taxi immatriculé 21 AD 23, au volant

duquel il doit se trouver à l’heure actuelle. Com-

muniquer tous renseignements.”

Ca, l’occupant du taxi ne pouvait plus l’enten-

dre. II était mort de l’avoir compris lorsque la

lumière s’étant allumée, il avait pu, malgré le col

relevé du pardessus gris, distinguer nettement sur

la nuque du chauffeur cette large et frappante

cicatrice en croix...

Reproduit par autorisation de la Revue
“CONSTELLATION

directeur André Labarthe, numéro de janv.
 

QUAND LE SEXE FAIBLE EST FORT...
Si vous vous rendez par hasard femme est aussi la reine du foyer,

sûr qu’elle en fait son profit.

De plus, une femme avisée sait

prévoir de longue date ses achats 
aux iles San Blas, près des côtes de quoique d’une manière bien diffé-!pour la saison qui vient. Pour cela,
Panama ,en Amérique Centrale, é- rente. Sans elle, que deviendrait l’é-lelle a recours aux catalogues DU-
vitez de parler du sexe faible: on conomie domestique, le sage équili-, PUIS, qui sont une véritable mine
vous rirait au nez. bre du budget familial? Nous sa |de suggestions. Suivons cet exemple.
En effet, dans ce bienheureux 'vons que la ménagère canadienne Le catalogue DUPUIS, édition Prin-

pays, les hommes n'ont qu’un seul est pratique et avisée. Quand il s’a- temps-Eté, publié expressément pour
droit: celui de refuser d’épouser la‘ git d'achats, pour elle-même ou pour, la population éloignée des grands
jeune fille qui les demande en ma- les autres membres de la famille, |centres, vous dispensera de vous
riage. En effet, aux îles San Blas,'elle surveille les aubaines. Ce n’est rendre personnellement aux maga-
c’est la jeune fille qui choisit son pas elle qui négligerait les aubai-'sins DUPUIS FRERES. Vous y trou-
futur époux, et celui-ci est obligé nes qu’offrent ces jours-ci les grands, Verez tout ce qu’il vous faut. Il ne
de travailler pour le père de sa'magasins à rayons DUPUIS FRE-| Vous restera plus qu'à adresser votre
femme jusqu'à ce que celle-ci ait RES. Ces ventes à un cent, en pary|Commande au comptoir postal, DU-
donné naissance à une fille. Tout ticulier, qui sont annocées dans les PUIS, qui la remplira dans les vingt-
appartient à la femme, qui comman-, pages dé notre journal, on peut être quatre heures. A votre entière sa-
de en véritable chef de famille. |que DUPUIS FRERES offre à tous tisfaction ,sinon, votre argent vous
Dans la province de Québec, la ses clients. |sera remboursé. C'est la garantie
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L’instruction et la coopération
sont les deux puissances extraor-
dinaires qui ancreront davantage les
jeunes au sol et leur permettront
de faire leur chemin dans la vie
et d’y gagner honorablement leur
pain quotidien. Forts des bienfaits
incalculables de la coopération, M.
Maurice Dirren, agronome du com-
té de Dorchester, a cet hiver, avec
la collaboration de son assistant M.
Michel Rousseau, .donné des cours
de coopération aux jeunes agricul-
teurs de Ste-Marguerite et de Ste-
Hénédine. Ces cours “épaulés” par
M. Lauréat Bélanger, agronome-pro-
pagandiste des cercles de jeunes a-
griculteurs des districts de Belle-
chasse, Lévis et Dorchester, ont rem-
porté un franc succès. J’ai assisté
à leur clôture le 15 mars et j'ai
été édifié du sérieux des élèves qui
étaient réunis dans la salle du bu-
reau d'enregistrement gracieuse-
ment mis à leur disposition par M.
Ouellet, régistrateur-conjoint, du
comté de Dorchester. M. Roch E-
mile Beaudoin du cercle de Ste-
Hénédine avait fait une synthése des
cours a une séance précédente quel-
ques semaines plus tard le jeune
Jean Rock Ferland, de Ste-Margue-
rite, a présenté a cette séance du
15 mars, un petit travail écrit dans
lequel il a récapitulé avec beau-
coup de sens pratique et d’obser-
vation ,le dernier cours de M. Mau-
rice Dirren. “Dans son dernier
cours, a-t-il rapporté, M. I'agronome
a débuté par la question suivante:
est-ce que dans une coopérative, il
y a plusieurs catégories de person-
nes? La réponse était non, parce
qu’une coopérative est formée d'un
groupe de personnes ayant les mê-
mes besoins, qui s’organisent pour
acheter ou vendre à des prix qui leur
permettront de faire de plus grands
bénéfices”.

Pour qu’une coopérative ait les
moyens de vivre, il faut que les
membres soient renseignés et con-
vaincus que cette organisation puisse
leur rendre service, il faut aussi un
capital suffisant pour faire place au
besoin de l’administration. À propos
du bureau de direction, le jeune
Ferland a retenu qu’il doit être
composé de gens ayant le temps et
la capacité voulus pour administrer.
Quant aux sociétaires, ils doivent
éviter de former un petit groupe,
pour ne pas nuire à la coopérative,
pour ne pas diviser les membres cri-
tiquer et nuire au groupement.
Quant un sociétaire a quelque chose

 

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 5

40%Montres
Bijoux, ete, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage — Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52   
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qui ne va pas, le mieux, ajoute-
t-il, c’est d’en faire part aux direc-
teurs ou d’en parler à l'assemblée
générale.”
Ce jeune à l'esprit éveillé a aus-

si noté que c’est à l’assemblée gé-
nérale que l’on fait les règlements,
que l’on nomme les directeurs pour
une période d’un an; le bureau
de direction a-t-il encore noté, doit
se réunir une fois par mois, pour
vérifier le rapport du gérant et sa-
voir à quoi s'en tenir au sujet de
bien des organisations.
A propos du gérant, il a remar-

qué qu’étant le “pivot” d’une coo-
pérative ,il faut engager quelqu’un
de compétant, c’est-à-dire un homme
possédant les qualités administrati-
ves et étant honnête. Pour celà, il
ne faut pas oublier que la com-
pétence se paie et que les incom-
pétents sont toujours payés trop
cher,
A l'instar du gérant, les autres

 

Votre emploi actuel vous assure-t-il,

en plus des nécessités quotidiennes,

le confort. la réalisation de vos am-

bitions personnelles, le tout pour le

bien-être de ceux qui vous sont chers?

Vous désirez améliorer votre revenu

en 1955? Alors, nous pouvons vous

aider. Nous disposons d’une localité

vacante, pour un homme ambitieux,

anxieux de devenir indépendant et

marchand prosnère. Produits de la

plus haute qualité et de réputation in-

ternationale. Produits annoncés natio-
nalement dans les Grandes Revues.

Pas de déboursés. Grosyrevenu dés le

début. Crédit généreux aux person-

nes responsables. Automobile ou ca-

mionnette nécessaire. Entrainment

aux frais de Ja Cie. Ne manquez

pas cette occasion, écrivez immédia-

tement à la Compagnie J. R. Watkins

Dépt. O-S-8 350 St-Roch, P. Q.

Carles

 

Parade de modes a Beauceville
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employés de la coopérative écrit en
terminant le jeune Ferland, doivent
servir fidèlement la coopérative en
toute occasion. Voilà surement un
élève attentif qui a profité de ces
cours qui se sont terminés sur une
note optimiste, puisqu’outre le pro-
fesseur Rousseau, MM. Lauréat Bé-
langer, Ulric Gauthier et votre hum-
ble gratte-papier, ont eu des paro-
les d'encouragement à l'endroit des
jeunes agriculteurs de cette partie
du comté de Dorchester, qui feront
leur chemin parce qu’ils ont appris
les principes de la coopération qui
sont la condition sine qua non du
succès d’une entreprise agricole et
sociale ! .

H. LACOURCIERE B.SA.,

Saini-Narcisse
_ Neubois

Le 19 mars, Joseph, Bertrand, A-
lain, Arséne, fils de M. et Mme A-
lexandre Lehoux. (Rita Larochelle)
Parrain et marraine: M. et Mme
Bertrand Larochelle de Drummond-
ville, oncle et tante. Porteuse: Mlle
Aline Lehoux, soeur de I'enfant.
Le 20 mars, Joseph, Antonio, Cler-

mont, fils de M. et Mme Maurice
Pouliot (Germainé Beaudoin) Par-
rain et marraine: M. et Mme An-
tonio Larochelle de Lévis, oncle et
tante. Porteuse: Mlle Irène Pouliot,
soeur de l'enfant.
Le 20 mars: Joseph, Patric, Ray-

mond, fils de M. et Mme Francis
Blaney (Rita Burns) Parrain et
marraine: M. et Mme Patrick Bla-
ney ,oncle et tante. Porteuse: Mme
J. Blaney, tante de l'enfant.
Notes sociales:
M. l’Abbé Aimé Grenier, curé de

St-Basile, était dernièrement en vi-
site au presbytère.
Le Révérend Père J. De Courcy

P. B. est venu aider M. le curé lors
du concours pascal.
M. Marius Plamondon, I E. a fait

récemment la visite des classes de
la paroisse. Ses sages directives
sont une aide précieuse pour le per-
sonnel enseignant et la gent éco-
lière.

nr meeee
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® Cette photo fut prise au Cinéma REX au cours de I’ imposant défilé de modes printanniéres et estivales pré-
senté par le “SALON CHEZ YVETTE” de notre ville.

Cours de coopération aux jeunes

agriculteurs de Dorchester

Elections Lacordaire
Lors de leur dernière assemblée

mensuelle, les Cercles Lacordaire
et Ste-Jeanne d’Arc ont procédé 2
l'élection de nouveaux bureaux de
direction chez les Lacordaire:
Président réélu: M. Alf. Bélan-

ger, Vice-président: M. Aimé Tay-
lor, Secrétaire: M. Alex. Gravel,
fils, Conseillers: MM. Alfred Lan-
glois, Alphonse Laverdière,  Ed-
mond Couture, Jean Rhéaume et
Lucien Coulombe.

 

Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d'invitations,

cartes de remerciements faire«

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

eu-tête de lettres, |enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél: 6  
 

 

André Robitaille
ARCHITECTE

 

Ste-Marie de Beauce

Tél: 168

Québec

226 rue St-Jean

Tél: 2-5320  

 

professionnelles
 

Rémi Taschereau
AVOCAT

Bureau: St-Foscph,

Le soir: Ste-Marie.

RE

Tél: 170

"Tél: 13 Tél: 7

Antoine Lacoursière

AVOCAT

Saint-Joseph de Beauce

 

Louis-À. Ferland
AVOCAT

208 NOTRE-DAME

Alexandre Melady

CHIRURGIEN-DENTISTE TEL.: 96 Ste-Marie, Bce

JUTE

Tél: 725-2 Ste-Marie de Beauce
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Ruel, Moreau & Myrand
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. S. C,, C. A.

REJEAN MOREAU, M. S. C, R. I. A, C. A.

MAURICE MYRAND, M. S. C., C. A.

186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335

339, lire Ave - Ville St-Georges - Tél: 559   " J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce
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Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce

 

       

  
STE-MARE DE BEAUCE

Coin de Vallée
NAISSANCE
M. Mme Dominique Roy (Moni-

que Sévigny) annoncent la naissan-
ce d'une fille baptisée sous les
prénoms de Marie, Léna, Lisette.
Parrain et marraine M. Mme Ovi-
la Sévigny de St-Joseph. Porteuse
Mme Lucien Cliche de Vallée-Jonc-
tion.
DEJEUNER CANADIEN DES
CHEVALIERS DE COLOMB.
Dimanche le 3 avril aura lieu

la messe des Chevaliers de Colomb
suivie du traditionnel déjeuner aux
beans”. Invitation à tous les mem-
bres. ‘
MGR JOSEPH DIAMANT A
VALLEE-JONCTION A PAQUES
Mgr Joseph Diamant c.s. célébre-

ra le 10 avril, une messe solennel-
le en l’église de l’Enfant-Jésus. Cet-
te messe aura lieu à 10 hres et un
banquet sera offert au distingué vi-
siteur à l’Auberge Colgan.
DEPART
M. Gérard Godbout employé du

Q.C.R. et sa famille nous ont quittés
pour Lévis où ils résideront désor-
mais.

DE RETOUR DE L‘HOPITAL

Mme Guildas Labbé de retour
dans sa famille après avoir été hos-
pitalisée quelque temps à l'Hôtel
Dieu de Québec.
CARNET SOCIAL
Mme Trefflé Champagne de Qué-

bec à Vallée-Jct en fin de semai-
ne.
Mme Napoléon Cloutier de re-

tour d’un voyage à Montréal.
M .Roger Latulippe R.C.A.F. de

White Horse actuellement en va-
cances chez Mme O. Latulippe.

M. Jean Gervais, Henri Giguère
du Collège de Lévis en vacances
dans leur famille.

Mlle Monique Grégoire e.g.m. de
Québec dans sa famille au cours
de la semaine.

M. Mme Gérard Bouliane de Chi-
coutimi en visite chez M. H. Bou-
liane.

M. Claude Michaud d® Québec
chez M. A. Perreault au cours de
la semaine.
Mme Emilien Vachon de Lorette-

ville chez M. Alph. Cliche en fin de semaine.
 

À la mémoire de Mme Omer Lainé,
mère de MmeJ.-M. Carette

Le 16 mars dernier, décédait à
Québec ,dans la soixante et onze an-
née de son âge, une femme de bien,
dans la personne de Mme Antoi-
nette Roy, épouse de M. Omer Lainé,
ex-publiciste de la Cie. Pâquet Ltée.
Ravie à l'affection des siens, mal-

gré les soins assidus prodigués par
ces derniers, elle laisse après elle le
souvenir d’une femme d’élite, au
coeur généreux, d’une distinction
native et d’un commerce agréable.
Fervente chrétienne, elle a toujours
mené une vie exemplaire, par la
pratique fidèle de la religion, une
piété édifiante et sa profonde gé-
nérosité envers ceux qui étaient
dans le besoin — Les oeuvres de
bienfaisance et de charité perdent
en Madame Lainé une bienfaitrice
dévouée.
Epouse modèle, mère affectionnée,

elle se dépensa sans compter, pour

ur :

Propriété à vendre
Située dans le centre du village. Con-

viendrait à n’importe quel commerce.

Même une nouvelle banque.

Téléphonez au No:
127 Ste-Marie, Bce

ler avril

 

 

À vendre
Boutique à bois et fer, à vendre, en

bloc ou séparément, situé au centre

du village de Scott-Jonction.

S'adresser à:

Archelas Sylvain
Scott Jonction - Dorchester

Tél: 185-w-2

3 fois

 

Cabines à vendre

Beau poste pour um couple sans en-

fant. Huit cabines avec tout l’ameu-

blement dont une privée pour famille,
magasin pour vente de souvenir, res-

taurant. Cause abandon des affai-

res.

S’adresser à:

Casier Postal 154
Sainte-Marie, Beauce, P. Q.

P 1 avril

 
 

À vendre
L'emplacement de la vieille beurrerie

‘rang Saint-Etienne, Sainte-Marie de
Beauce.

S’adresser à:

Wilfrid Thivierge
Saint-Elzéar, Beauce

P. 1 avril

faire le bonheur de sa famille. Son
existence fut un exemple constant
de laborieux dévouement.

Aussi la mort fut-elle douce pour
cette vaillante chrétienne, préparée
de longue main au grand voyage,
d’où l’on ne revient pas et c’est a-
vec une résignation admirable qu’el-
le fit le sacrifice de sa vie.

Consolez-vous, parents et amis dé-
solés: celle que vous pleurez ne
vous abandonnera pas. Elle vous at-
tend à l’Eternel rendez-vous, ou
nous irons la rejoindre un jour.

mille éplorée, particulièrement à M.
Lainé, si cruellement éprouvé et à
Mmela Directrice du “Guide” et du
“Dorchester”, nous offrons l'homma-
ge de nos vives sympathies, en mé-
me temps que l’obole de notre hum-
ble prière, pour le repos de l'âme
de la regrettée défunte.

Un ami.
J.-M. F.

Le droit au bonheur
H y a infiniment moins de fem-

mes frigides que jadis. Et cepen-
dant, jaamis on n'en a entendu
autant se plaindre de demeurer
insensibles aux joies de l’amour.

L’explication est simple. II y a
40 ans à peine, une mère de fa-
mille respectacle se faisait pres-
que une gloire de son insensibilité,
aujourd'hui l’épouse la plus hon-
nête ne cache pas son désir de
partager les plaisirs conjugaux.

Changement dans les moeurs.
Changement qui ne peut que

fortifiez l'union dans les ménages.
L'amour qui retient deux êtres est
moins menacé s’il est total: senti-
mental et physique.

Et vous lirez avec un intérêt
tout particulier, dans votre CONS-
TELLATION de décembre, la revue
d’ANDRE LABARTHE, que préci-

sément la femme frigide a tort
de se lamenter. Son mal est très
aisément guérissable….

Plus de 14,000 malades dans les

hôpitaux des Anciens combattants
ont profité des cours d'artisanat or-
ganisés par la Croix-Rouge canadien-
ne en 1954.

 

Théâtre

Cenire Récréatif
1-2-3 avril

"les compagnes de
la nuit”
Arnoul, Raf,

Ven. Sam. Dim.

Françoise Pellegrin

Mar. Mer. Jeu. 5-6-7 avril

La route du bonheur
Philippe Lemaire, Catherine Erard

Sam. Dim. Lun. 9-10-11 avril

Mam'zelle nitouche
couleur

Fernandel, Pier Angeli 

    
    
    

   

A tous les membres de cette fa-

Le congrés d’hiver de l’Associa
tion des hebdomadaires de langue
francaise du Canada, à laquelle ap-
partient notre journal, a eu lieu
vendredi et samedi le 25 et 26 mars,
à Trois-Rivières où elle avait été
fondée en 1932, et il a groupé à
l'Hôtel Saint-Maurice 150 délégués
venus de tous les centres de la
province,
Ouvert vendredi matin de façon

officielle par la bienvenue de Son
Honneur le maire Léo Leblanc, de
Trois-Rivières, le congrès a donné
lieu à trois importantes séances d’é-
tude, dont l’une consacrée aux af-
faires générales de l’Association, et
les deux autres à des cliniques sur
l’annonce, la présentation et la ty-
pographie du journal, et sur d'au-
tres domaines susceptibles d'amé-
liorer la situation financière du
journal et en même temps son pres-
tige auprès d’un public sans cesse
appréciateur. Des experts en la ma-
tière ,dont M. Roland Beaudry, M.
P., président de l'agence de publi-
cité Roland Beaudry Ltée, M. Gé-
rard St-Denis, directeur de la pu-
blicité française à Walsh Adver-
tising, M. Louis Trudel, directeur
de la publicité et des relations ex-
térieures à la Shawinigan Water &
Power, M. Roch Lefebvre, conseil-
ler technique de l'Association et
directeur de la typographie a I'E-
cole des Arts Graphiques, MM. Léo
Ménard et Paul Legroulx, profes-
seurs à la même école, et M. U-
bald Labelle, surintendant de la
composition au journal “La Patrie”,
ont de concert avec plusieurs di-
recteurs et membres de l'Associa-
tion conduit ces cliniques à succès.
La Cité de Trois-Rivières a reçu

officiellement les délégués vendredi
midi à un buffet, et après une ré-
ception offerte par l'Association des
Brasseries de la province de Qué-
bec, un grand banquet a réuni les
congressistes le soir pour entendre
l’'hon. Antoine Rivard, solliciteur
général de la province et ministre
des Transports et Communications,
représentant de l’hon. Maurice Du-

Cinéma Perro
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 3-5 avril

John Payne, Donna Reed dans

Les pirates des
sept mers

En couleurs - Wrong Room

News

Mer. Jeu 6-7 avril

Sp. Tracy, Katherine Hepburn dans

Madame porte là
culotte

Sleepy time Squirrel - Out for fun

Ven. Sam. 8-9 avril

B. Lancaster, Dorothy McGuire dans

La bonne combine
Football roundup - Flipper frolics

 

 

Théâtre Jacob
Ste-Marie

Dim Lun. 3-4 avril

Les chevaliers du
stade

Version française

avec B. Lancaster, Steve Cochran

 

Mar. Mer. Jeu. 5-6-7 avril

L'attaque de là
malle poste
Version française

avec Tyrone Power, Susan Hayward

Ven. Sam. 8-9 avril

Spécial - Version française

Au pays du
Dauphin vert

avec Van Heflin, Lana Turner 
 

  

   

 

  

 

  
   

 

  

 

    

 

  
 

   

  
 

Vendredi le le Avril 1955

Les Hon. Pinard et Rivard louentlà

presse au congrès des hebdos
plessis retenu à Québec par la ma-
ladie, déclarer combien la presse
hebdomadaire contribue au dévelop-
pement de la province en servant
avec honnêteté et conscience des
populations auprès desquelles elle
est et demeure le meilleur propa-
gandiste de nos aspirations reli-
gieuses et nationales, de la pensée
et de la culture française. Mais il
a déclaré que le gouvernement de-
vra en venir a sévir contre une
certaine presse hebdomadaire dont
le jaunisme devient de semaine en
semainé une matiére à scandale;
“le jour où nous passerons une lé-
gislation qui restreindra la liberté
de la presse en certains milieux,
souligne le ministre, vous compren-
drez que cette législation ne sera
pas dirigée vers l'association a la-
quelle vous appartenez, et qui est
digne de tous les éloges”. A l’is-
sue du banquet, les congressistes
ont assisté à la présentation en pri-
meur d’un film préparé par le mi-
nistère du Bien-Etre Social et de
la Jeunesse sur l’Ecole de Pape-
terie de Trois-Rivières, visité l'ex-
position de toiles du jeune peintre
trifluvien Gilles Lamer, et pris part
à une soirée canadienne organisée
par la Canadian International Pa-
per.

Samedi midi, après une récep-
tion offerte par M. Gaston Lefeb-
vre et Matériel d’Imprimerie Limi-
tée ,de Montréal, les congressis-
tes ont assisté au banquet de clô-
ture du congrès ,et reçu comme in-
vité d’honneur l’hon. Roch Pinard,
Secrétaire d’Etat dans le gouverne-
ment canadien et représentant de
l’hon. Louis St-Laurent, qui à son
tour a loué les hebdomadaires et
des associations comme la nôtre
pour le rôle excessivement impor-
tant qu'ils jouent dans la vie d’u-
ne nation. H a démontré dans son
allocution que la presse libre ne
peut exister qu’en pays libre, et que

Echo du

Collège
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et aux
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est dédiée cette page de

Oui, une vraie et formidable
Pair, l'eau sont également des

charistie,
Au fait, qu'est la

VIE EN VOUS”, St. Jean, VI.
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ce n'est que sous un régime démo-
craticue que la presse peut pleine-
ment jouer son rôle qui est d’in-
former en même temps que de cri-
tiquer. Et il dira en marge des de-
voir du journaliste qu’il “a le de-'
voir de ne rien avancer qu’il n’ait |
vérifié et dont il soit absolument
sûr s’il choisit de renseigner son
publics pour l'aider à former son o-,
pinion. Autrement il ne sera qu’un
échotier, qu’un colporteur de ru-
meur… Il a le devoir également,|
dans l’expression de ses idées et
de ses opinions ,de repousser les
préjugés et les faux sentiments
pour s’appuyer sur sa seule raison.
Et il dira aussi: “Lorsqu'il pénètre
dans sa salle de rédaction, le jour-
naliste, tout en restant fidèle aux
saines doctrines de son journal, ne
doit pas pour cela lui abdiquer son
droit de penser pour lui-même et
pour les autres, pas plus d‘ailleurs
que l’homme politique n'a le droit
en franchissant les portes de Ja
salle délibérante, tout en restant fi-
dèle aux principes de son parti, de
lui abandonner sa liberté person-
nelle”.
Et pour donner un cachet tout

spécial à ce congrès tenu dans une
ville aussi historique que Trois-Ri-
vières ,la Compagnie Nationale Air-
France recevait à l’issue du banquet
à une réception heureusement nom-
mée: “la réception de l'au-revoir”.
M. Jean Ponsot, représentant géné-
ral d’Air-France au Canada, M.
Raymond Benoit, de la méme com-

pagnie, et M. André Malavoix, di-
recteur des services du tourisme
francais au Canada, accueillirent les
congressistes et leurs amis.
Au cours du congrés, une réso-

lution a été adoptée priant le Con-
seil d'Administration de l’Associa-
tion de prendre les mesures vou-
lues pour instituer annuellement
des cours de journalisme. Les dé-
légués ont aussi élu un nouveau di-
recteur, M. Maurice Marquis, de
Montmagny, qui succède à M. AI-
bert Wallot, de Valleyfield.
Notre journal était représenté à

ce congrès d'hiver par notre rédac-
teur-Editeur Théo. Levasseur accom-
pagné de son épouse. Le congrès
était sous la présidence de M. Ray-

 

 mond Douville, de Trois-Rivières,

 

VIE ETUDIANTE
(SES EXIGENCES)

L'Eucharistie, une GRANDE puissance!
puissance; pas explosive cependant, ni atomique. La terre,

; 6 puissances qui, bien conjuguées, vitalisent et développent
singulièrementla végétation: mais ce n’est pas encore là le genre de puissance qu'est l'Eu-

puissance eucharistique ? Jésus lui-même nous dit ce qu'est l'Eucharis-
tie, et, du même coup, nous dit de quelle puissance elle est: “Ma chair est vraiment une
NOURRITUREet mon sang un vrai BREUVAGE." St. Jean. C’est clair, c'est simple! L'Eu-
charistie c’est une nourriture, d’où, l’Eucharis tie, puissance nutritive, vitalisante ! “Si vous

‘Homme et ne buvez son sang, VOUS N'AUREZ PAS LA

Donc - l’Eucharistie est une nécessité vitale!

Tousles étudiants, depuis l’âge de leur première communion, savent que
communier c’est recevoir Jésus tout entier: son corps, son sang, son âme
et sa divinité. Cependant, même rendus à un âge avancé, combien peu
croient PRATIQUEMENT que communierc’est absorber une vraie nourri-
ture et un vrai breuvage qui donnent vigueur et force à l'âme, à la volon-
té et même au corps ?
On sait, mais. . .

de notre présence,
sur les paillassses! Aussi . .

on laisse faire, on laisse

MA VIE!

Tous droits de reproduction réservés.

... le PAIN DEVIEreste sur l'autel et ..
nous restons pauvres, médiocres, anémiques,

insouciants, capricieux, frondeurs, négligents, inconstants, veules, insi-
. - Tout cela en attendant de succomber à des expériences

scabreuses desquelles plusieurs sortiront marqués du sceau. . .
signifiance coupable, ou de la paresse vicieuse, ou de l’opiniâtreté sadique.
ou de quelque autres vice plus dégradant encore.
Combien d'étudiants, en ces vies ont sombré, pour n'avoir pas mis dans

leur régime étudiantin l'extraordinaire
NOURRITUREet le BREUVAGE du Corps et du Sang du Christ Jésus!
Mon Dien, faites que moi, étudiant, je comprenne cela un peu! faites

que Pâques 1955 soit une étape marquante dans ma foi eucharistique
pour que totale soit ma vie étudiante et qu'ainsi assuré soit le SUCCES

puissance vitalisante qu'est la

 

 

 

   

  

 

Tél: 208, 

Irené Lacroix
Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brileur a I'huile
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Ste-Marie, Beauce  

distillateurs de produits de grande qualité.
Genièvres, Dry Gins et véritables Rye Whiskies.

 

 

Le Collège Sainte-Marie de Beau-
ce, dirigé par les Frères des E-
coles Chretiennes et fondé en 18-
55 célébrera son centenaire les 2,
3 et 4 juillet.
d'anciens se préparent à assister aux
fêtes à cette occasion .

Les comités des fêtes essaient
depuis plus d’un an à trouverle plus
possible les adresses des 8,000 an-

ciens dont les noms apparaissent
dans les registres depuis la fon-
dation. De ce nombre environ 3,000

: FETES, Collège
Un grand nombre’

‘ST-BENOIT
NAISSANCES.

Beauce
noms dans l'album et les prions de
‘communiquer sans tarder, si ce n’est

pas déjà fait, avec le COMITE DES
Ste-Marie, Beauce,

P. Q. Canada.
“Continuons l’ueuvre

vanciers”.

de nos de-

 

A, M. Mme Napoléon Busque “Thé-
ont été rejoints avec succès: 2,004 | !>-blois'- un fils baptisé sous les pré-

+ 1

sont rendus dans l'éternité. II res-! noms de Joseph René. Parrain et

te encore 3,000 noms dont les a- | Marraine M. Mme Josaphat Giroux

dresses sont inconnues.

Tous les anciens qui ont répon-
du aux lettres envoyées ou qui ont
communiqué avec les différents co-

 

oncle et tante de l'enfant porteuse

| Mille Clairemaryde Giroux cousine,

de l'enfant.
A M. Mme Naupoolcon Busque “Thé

mités reçoivent une copie du “LIEN” | rese Roy” une fille Baptisée sous les
organe officiel de l'Amicale du Col-
lège.

{prenoms Murie Rose Alma.Parrain et

(marraine, M Mme René Busque de
Un livre souvenir de plus de 150‘ St-Jean Lalande

pages, 8 x 11 remplies de photo-
graphies, d'anecdotes et de statis-

tiques sera à l'impression dès le
mois d'avril prochain. Tous ceux qui
assisteront aux fêtes recevront cet
album souvenir gratuitement.

Nous lançons un dernier appel
à tous ceux qui désirent avoir leurs

 

président de l’Association; il était
assisté d’un comité formé de M. Gé-
rard Légaré, M.P., de Rimouski; de
M. Aimé Gagné, d’Arvida; de M.
Lucien Guertin, de Shawinigan Falls,
et de M. Lionel Bertrand, M.P., se-
crétaire de l'Association.

aller, . . . l'église reste vide
. nos corps

ou ce l’in-

Fr. M.-André, é. c.

c. c. p. p.

Nos félicitations
VA-FT-VIENT

M. Mme Clement Poulin M, Ed-
dy Poulin Mme Bob Brassard, Mme

Aurélien Poulin, Mme Rose Tardif de
Montréal M. Omer Poulin de Mé-
gantic M. Mme Ernest Poulin de
St-Georges M. Mme Welley Plante
de St-Ephrem étaient tous de passa-

ge ù St-Benoit pour ussister aux fu-

nérailles de M. Pierre Loubier.
M. Mme Jean Veilleux de St-Mar-

tun, M. Mme Alfred Thibodeau M.
Mme Antoine Thibodeuu, Mme Na-
poléon Thibodeau de St-Georges M.

Gérurd Caron de St-Ephrem étaient
de passage u St-Benoit pour assister

aux funérailles de Mme Johnny Gi-
roux,

M. Mme Benoit Dulac de Rimous-
ki en visite chez M Mme Odilon
Rancourt.

Mme Odilon Rancourt en visite chez
su fille Mme Rosaire Dallaire a Au-
gusta.

M. Alfred Poulin Mme Eddy Ro-
drigue sont hospitalisés a l'hôtel Dieu
Notre-Dame Beauce. pour v subir une
intervention chirurgicale.

BOIS DEMANDE

 

  
Nous sollicitons prix pour bois

de sciage, Epinette, Pin du Mai-

ne, Tremble 2 par 4 et plus.

Bois sec préféré. Livraison par

carnion. Ecrire

Lt. Col. J. L.
Reiman,

St-Agapit Station. Lotb.

15 avril  
 

Char fourni
Hommes 21 à 35 ans pour agir

comme agent distributeur pro-

duit sensationnel $40. par jour

Ecrire mentionnant adresse

complète à 776 Jean Talon Est,

Montréal, Québec.

Attention
Matériel costume dernière

nouveauté, largeur 60" pour

$1.29 4 $1.89 la verge. Crépe

Shura a pois .89 la verge, Ny-

lon et coton .89 la verge, Toile

79 la verge, etc.

Mme Donat
Turmel

Magasin de coupons

145 rue Notre-Dame

Sainte-Marie, Beauce

P. 8 avril
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Obsèques de Mme Joseph Paré
Jeudi, le 24 mars 1955, décédait

à l'hôpital Notre-Dame de Protec-|
tion de Ste-Marie de Beauce, dame
Marie Deblois, épouse de M. Jo-
seph Paré, âgée de 79 ans et 6
mois.
Les funérailles eurent lieu le 29

mars, en l’église de Ste-Marie de
Beauce.
Le cortège était précédé de la

croix portée par M. J.-A. Dupuis.
Suivait la tombe que portaient MM.
Maurice Labbé, Nazaire Cliche, Jo-
seph Cloutier, Ambroise Drouin,
Antonio Labbé et Jean-Thomas Lab-
bé.
A l’église le service fut chanté

par M. l'abbé Roland Deblois, vi-
caire à St-Alphonse de Thetford,

neveu de la défunte. Il était assis-
té comme diacre, du Révérend Pè-
re Lucien Deblois, supérieur du Pa-

tronage de Trois-Rivières et neveu
de la défunte et sous-diacre, de M.
l'abbé Appolinaire Blais, aumônier
de l'hôpital de Ste-Marie.
La quête fut faite par Mmes Sta-

nislas Gagné et King Gagné.
La chorale paroissiale et la pe-

tite maîtrise du collège interprétè-
rent le chant de circonstance sous tection, Mme Léandre Bisson, Mme donner du , ; €

Antonio Audet, Mme Maurice Le-|pendant les mois d'hiver, et ensuite | que la plaie du chômage disparaî-,la direction du Révérend Frère Al-
bert. M. Paul-Emile Morency tou-

     

 

chait l'orgue.
Dans les stalles du sanctuaire on

remarquait, monsieur l'abbé Joseph

Lehoux, curé de Ste-Marie et M.
l'abbé Luc Savard, vicaire à Ste-
Marie.

Dans le défilé, l'on distinguait
plusieurs parents et amis de la dé-
funte:
Son époux: M. Joseph Paré; sa

belle-soeur: Mme Honoré Paré de
Québec; ses neveux et nièces: M.
Guy Paré de Québec, M. Ernest Pa-j
ré de St-Grégoire de Montmorency,
M. Oscar Deblois de Frampton, M.
Roméo Paré de Québec, M. et Mme
L.-P. Lefebvre de Québec, Mlle Jac-:

queline Paré de Québec, M. et Mme
Ernest Blouin de Québec, Mlle C¢-

cile Deblois, Mlle Antoinette De-

blois. ‘
On voyait de plus, M. Jos. Bru-,

nelle de Frampton, M. Jos. Va-

dre Bisson de Frampton, 

géline Barnwell, Mme Fabiola Mo-
rin, Mlle Marie Vigneault, Mme An-
tonio Labbé, Mme J. Cloutier, M.
et Mme Domicile Grenier, M. Gau-
dias Bisson, Mme Robert Drouin, Dr
J.-E. Dionne, M .O. D. St-Pierre, Mme
Honoré Simard, M. Philomon St-Hi-
laire, Mlle Gilberte Lessard, Mme
Clovis Leclerc, M. Luc Giguère, M.
Henri Béliveau, M. Honoré Simard,
M. Dr J.-A. St-Jacques, M. D. Fec-

teau, M. Edmond Cliche, M. Gustave

Turcotte, M. Alfred Bourré, Mlle Y-
vonne Bilodeau, M. Herménégilde
Boulanger, M. Charles Turcotte, Mme

Joseph Lulac, Mlle Alexina Gagnon,

 

M. Armand Bisson, M. J.-A. Bégin,
Mme Maurice Turcotte, M. Thomas
Cliche, M. Lorenzo Gilbert, M. Jos.
Dulac, Mlle Marcelle Lacroix, M. Go-
defroid Tardif, Mlle Fernande Bi-
lodeau, M. Alphonse Landry, M.
Louis Langlois, M. Edmond Savoie,
Mme Ernest Gagnon, Mme Philias
Grégoire M. Clovis Leclere, M. Eu-
gène Gagnon, M. Charles Langevin,
M. Marius Drouin, Mlle Elizabeth
Morin.

La direction des funérailles avait
été confiée à la maison Edgar Mer-
cier & Fils de Ste-Marie de Beauce. !
A la famille que ce deuil afflige,

notre journal présente ses plus sin-
céres condoléances.

 

M. F. Michaud nous parle

du chômage saisonnier
Le Comité Consultatif de Place- comme aux particuliers différentes Frontenac. C :

chon, maire de Frampton, M. Léan- ment fondé en janvier dernier a | initiatives qui sont de nature à a-/ paroisse, qui par ses cultivateurs
Sr Ste- certes accompli du beau travail de- méliorer la situation.

Véronique, s.c.q., Supérieure de l’hô-|puis deux mois. L'organisme avait| >
pital, Sr Ste-Ermelinde, asste, s.c.4., ‘pour but principal de remédier aujploi pour les sans-travail retombe paroisses de la Beauce, les choses

| Sr Ste-Lydia, conc, s.c.q, Sr. St.-|chômage saisonnier ;il cherche à ate‘|sur toutes les bonnes volontés et|sont bien changées

L'obligation de trouver un em-

ble.
Voilà pourquoi on invite la po-

pulation à faire exécuter des tra-
vaux au cours de cette période de
l’année afin de réduire aux plus
infimes proportions le nombre de
chômeurs.
Evidemment, depuis quelques se-

maines, la multiplication des bor-
dées de neige a favorisé l'embau-
chage temporaire, mais ne nous fai-
sons pas d'illusion, cet apport di-
rect de la Providence ne peut du-
rer éternellement. Dès que la
température deviendra normale, et
ça ne peut tardèr, il faudra des

| travaux de construction, d’amélio-

ration ou autres pour aider la main
d'oeuvre inactive.

Il se peut’que le problème du
chômage ne vous affecte pas, vous,
personnellement, mais votre Voisin
en ressent peut-être vivement les
malaises. Vous n’avez pas le droit
de rester indifférent devant son
sort, vous rendez un service social
de première importance qui a des
répercussions sur toute la collecti-
vité.

Faisons faire nos travaux au
cours du mois d’avril.

Fernand Michaud, notaire

Adm. Régie des Loyers et Prés. du Club Rotary
 

Cours d'électricité à St-Evariste

pour les jeunes agriculteurs
L'énergie électrique a accompli

des merveilles à St-Evariste, Cté
Dans cette pittoresque

tenaces, ses terres rocheuses et ses

riches érablières, s'apparente aux

aujourd‘hui.
! Célestin, s.c.q., Sr Ste-Marie-Reine, |teindre cet objectif de deux façons: avec la conjugaison des efforts des Moins désireux d'aller passer l’hi-
| de l'hôpital Notre-Dame de la Pro-|d’abord, en invitant les citoyens à organisations patronales, ouvrières,|ver dans les chantiers, ils préfè-

travail aux chômeurs ‘et sociales, il y a lieu de croire jrent rester sur leur ferme pour y
faire de très bons labours à l'au-

may, Mme Philippe Lemay, Mme An-| en suggérant aux gouvernements jtra dans toute la mesure du possi- tomne et élever leur animaux, du-
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C'est la plus grande et la meilleure équipe de camions jamais construite par ke fabricant de

camions No 1! du pays. Peu importe votre tâche ou votre metier, il y a un nouveau camion Cheyrolet

pour vous faire ou vous “pargmer de l'argent dans toute application,

Le nouveau Chevrolet introduit le ‘style approprie” — un developpement
exclusif dans le dessin des camions. Plus de nouveaux moteurs —

nouvelles capacités — nouvelles surmultiplication et servo-direction —
caractéristiques et avantages nouveaux dans tout le camion!

Voici ce qui arrive quand le principal con-
structeur de camions du Canada y va de

toutes ses ressources! Voici
nouveaux du commencement a la fin! Et
ils débordent de nouveaux avantages pour
vous!

La nouveau genre de style de

camion

Un style leste et fonctionnel approprié a
votre application! C'est la première fois
qu’un assortiment de camions offre deux

différents styles — un pour les modèles de
service léger et moyen. un

service lourd. Votre superbe nouveau ca-
mion Chevrolet sera pour
affaires une profitable réclame sur roues‘

CT-455BF

des camions

ne laisse rien à désirer, de
brise “Sweep-Sight" à ses marches de
securite dissimulées qui
contre lu boue ou la neige! La nouvelle
banquette est plus large et plus moel-

.. le nouveau tableau de bord et
les commandes sont le dernier cri de lu
leuse .

commodité!

autre pour le

vous et vos

 

 

Garage

Nouvelle perspective pour le
chauffeur

Les chauffeurs de camions n'avaient jamais

connu de conduite comme celle-ci! La
cabine ‘Flite-Ride” entièrement nouvelle

Nouveaux moteurs a “haut voltage”
Un nouveau svsteme électrique de 12 volts
pour lancement plus sûr et plus rapide en

temps froid cet génératrice de cupacité

son vaste pare-

sont protégées

tonne.

Et que de nouveau encore
Comme te roulement plus doux. plus
stable pour la charge . . .

uération à prise d'air surélevée . . . les

pneus sans chambre à air, standard sur
tes modèles de !; tonne . . .
cadres plus forts de largeur standard . . .

Nouvelle servo-direction* et nouveaux
servo-freins” pour modèles de service

lourd . . . nouveau P.B.V. max. de 19,500
Ibs dans la série 1700. Et il y a un nou-
veuu choix de transmissions, régulières ou

automatiques. Venez voir ce qu'il y a de
plus nouveau en fait de camions!

*Facultatifs à coût additionnel. Transmission
automatique sur modeles de Y%-, 34- er |

uccrue! Systèmes de refroidissement et de

lubrification plus efficaces, système d'ali-

mentation amélioré, et dessin complète-

ment nouveau des montants du moteur.
Ce sont les moteurs de camions Chevrolet
les plus doux, les plus silencieux, les plus
puissants jamais construits!

la nouvelle

nouveaux

FLORENT BEGIN
S-Germaine Dorchester tél: 2-3511

Venez les oxaminer!

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS  

rant la saison morte, d’après les
plus solides principes de la zootech-
nie.
Dans leurs foyers où fleurissent

les plus belles traditions religieu-

confort et aux bâtiments parfaite-
ment éclairés à la lumière électri-
que, ils peuvent traire les vaches à
la trayeuse mécanique et faire leur
toilette avec la tondeuse perfection-
née; à la laiterie, ils refroidissent
le lait dans des congélateurs élec-
triques; à l’entrepôt, ils conservent
les fruits ,les légumes et autres
produits périssables dans des ré-
frigérateurs spacieux; à la maison,
les fermières font la cuisine sur
un bon poêle électrique, lavent, re-
passent et cousent avec des machi-
nes fonctionnant aussi à l’électri-
cité. Cette puissance extraordinaire
permet d'économiser de la main-
d'oeuvre et d’exécuter les travaux
de la ferme plus rapidement.
Depuis trois ans, les garcons et

filles de cultivateurs de St-Evariste
et de Notre-Dame de la Guadelou-
pe (cette derniére détachée de St-
Evariste a son église a la station)
suivent des cours d’électrification
rurale approuvés par M. Jean-Char-
les Magnan, directeur du Service
de l'Enseignement Agricole et grand
ami des jeunes, organisés par M.
Edouard Taschereau ,agronome, a-
vec la collaboration de Mesdemoi-
selles la Présidente et la Secrétai-
re; ils sont donnés depuis deux ans
par M. Jacques St-Hilaire, agronome
4 l'emploi de la Compagnie Sha-

ses et rurales, ils trouvent plus de,

winigan Water & Power dont les
quartiers généraux pour la région
de Beauce, Frontenac et Dorchester
sont à St-Joseph de Beauce.

Voici quelques détails au sujet
des cours suivis par une trentaine
de jeunes ruraux:
A propos des moteurs, M. St-Hi-

laire a mentionné comme avanta-
ges, qu’ils sont toujours prêts, fa-
ciles d’entretien, résistants, silen-
cieux ,mobiles et économiques; a-
près en avoir étudié les différentes
parties, il a expliqué les types dc
moteurs, savoir: le moteur à pha-
se auxiliaire, le condensateur à mar-
che d'induction, le moteur universel,
à courant direct ou alternatif; il a
parlé de sa vitesse excessive et a
expliqué qu’il est bon pour la ba-
layeuse, la machine à coudre et le
malaxeur.

Savez-vous que la vitesse d’un mo-
teur Standard est de 1750 tours à
la minute; M. St-Hilaire a termi-
né ses leçons sur le sujet par des
renseignements sur la protection et
les soins du moteur.

Si M. St-Hilaire ,çomme tout bap-
tisé a “renoncé à Satan, à ses oeu-
vres et à ses pompes”, par contre,
il n’a jamais renoncé aux pompes
électriques car il en a parlé en con-
naisseur. Mais avant de s’occuper
d’elles directement, il a traité des
différentes sortes de puits, de leur
principe d’opération, pour ensuite a-
border en détails la question des ty-
pes de pompes: en consultant encore
les parties d’un système automati-
que, l’on remarque qu’il y a le ré-
servoir sous pression de 12 à 300
gallons, mais que le plus pratique
est de 42 gallons; l'on constate aus-
si que dans d’autres leçons, il a
parlé d’interrupteur automatique, de
régulateur de volume d’air, d’indica-
teur de pression et de soupapes de
sûreté; enfin, soulignant que la ca-
pacité de la pompe est de deux
heures d'opération par jour, il par-
le de la grosseur et de la longueur
du tuyau.
Comme on le voit, les jeunes a-

griculteurs de St-Evariste avaient du
pain sur la planche. Nous sommes
sûrs qu’ils ont bien écouté les le-
çons de M. St-Hilaire, de sorte que
s'étant familiarisés avec les multi-
ples emplois de l'électricité sur la
ferme, ils trouvent la vie plus bel-
le en compagne et s’attachent da-
vantage au sol, assurés de le cul-
tiver d’après les meilleures métho-
des et d’en tirer le plus de profits
possible.

HENRI LACOURCIERE B.S.A.,
 

Première messe
du P. Rhéaume

à St-Bernard
Le R. P. René Rhéaume, qui avait

été ordonné prêtre de l'Ordre des
Frères Hospitaliers de St-Jean-de-
Dieu, à Montréal, mardi le 8 mars
dernier, a célébré sa première mes-
se, dimanche le 13 mars, à l'église
de sa paroisse natale, en présence
de son père et sa mère, M. et Mme
Emile Rhéaume, de ses frères et
soeurs, de se nombreux parents et

d’une assistance nombreuse.

A la messe solennelle, le nouvel
élu, le R. P. R. Rhéaume officiait
accompagné de M. l'abbé Florian
Dorval, vic. dominical, comme dia-
cre et le R. P. Luc Goulet, S.V.P.,
sous-diacre. Au choeur: M. l’abbé
Donia Nadeau ,curé de St-Bernard
et M. l’abbé Aimé Grenier, ancien
curé de la paroisse, actuellement cu-
ré à St-Basile, comté de Portneuf.

M. le curé Donia Nadefu pré-
senta ses hommages et ceux de ses
paroissiens, d’abord au nouvel é-
lu, le R. P. Rhéaume, ainsi qu’à
ses parents.
En véritable Père connaissant et

À vendre
PIANO AUTOMATIQUE, À ven-

dre de marques ENNIS. En très bon

ordre. Grande quantité de morceaux.

S'adresser à:

271 rue N.-Dame Ste-Marie, Bce

Tél: 6 — Casier 100

aimant ses enfants, M. le curé nous
fit comprendre que Dieu fait bien
quand Il nous console par sa grâ-
ce, mais nous faisons mal quand
nous ne Lui rendons pas, des ac-
tions de grâces, et que nous ne rap-
portons pas le tout à Lui seul.

Puis, le R.P. J.-P. Labrecque, eu-
diste, prononca le sermon de cir-
constance.

Pendant la messe, il y eut com-
munion générale, et le chant d'un
cantique de reconnaissance à Dieu
par toute l'assistance. Enfin le R.
P. Rhéaume procéda à l’imposition
des mains sur la tête de tous ses
co-paroissiens.
La cérémonie religieuse fut sui-

vie d’un banquet à la salle pa-
roissiale.

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement.

Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-

vice.

Le Guide ef le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél; 92 Tél: 6 
   
 

EN ACHETANT UNE

DISTRIBUTEUR ET Affrontez les rigueurs de l'hiver

SPECIALITE: HUILE À CHAUFFAGE SHELL

Marcel Jeffrey Enrg.
59, rue S-Augustin - Lévis - Tél. Terminus 7-6449

Donnez votre commande au GARAGE

Léonidas Sylvain
Rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce, Tél. 39

co

HUILE DE QUALITE

AGENT AUTORISE.
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Confectionnez vous-même
votre manteau de Pâques

Vous aimeriez ajouter un man-
teau de printemps à votre garde-ro-
be, n’est-ce pas? Eh bien ! vous®
pouvez réaliser cette légitime ambi-
tion à peu de frais, si vous con-
fectionnez vous-même ce manteau.
Pour la plupart des femmes, la
confection des vêtements de Pâques
est le travail de couture le plus
important de l’année. Alors, pour-
quoi ne pas inclure dans vos pro-
jets, cette année, un manteau é-
légant qui ménagera vatre porte-
feuille!
Les cercles de couture locaux vous

recommandent tout particulièrement
le modèle droit, amincissant, car il
est extraordinairement facile à a-
juster. Comme tissu, ils vous suggè-
rent l’un des nouveaux lainages de

 

Un manteau de
printemps dernier cri,
fait par vous-même

 
Les points têtes de @lèche dont

l'effet est si charmant sur ce man-
teau de lainage bleu poudre sont

faciles à faire, automatiquement,
sur une machine à coudre domesti-
que, L'exécution automatique des
points décoratifs fait l’objet d'une
nouvelle technique enseignée dans
les cercles de couture locaux. Le
col bas et l‘’écharpe se boutonnant

à l’intérieur constituent deux des
nouvelles caractéristiques de ce mo-
dèle de manteau de printemps.
REMARQUE: Aux lectrices inté-

ressées: le patron employé est Vo- gue S 4537.

couleur tendre. Ce manteau, vous
le ferez de façon à ce qu’il tombe
gracieusement à partir d'un empiè-
cement descendant au-dessous de l’é-
paule pour vous donner la nouvelle
silhouette haute du buste.
Maintenant, voici un détail qui

vous intéressera. Confectionner un
manteau n’est pas plus compliqué
que de faire une robe, pourvu que
l’on observe les quelques détails sui-
vants, très importants au dire des
expertes Singer pour obtenir un ré-
sultat d'apparence professionnelle:
des piqûres nettes et bien marquées
donneront à votre manteau, plus
que toute autre chose, une allure
haute couture; et un soin spécial
apporté au choix de la grosseur du
fil et des aiguilles a une grande
importance lorsque vous travaillez|
du lainage épais. Du fils de soie de
grosseur B ou C et une aiguille de
machine à coudre numéro 16 sont
préférables, parce qu’ils conviennent
mieux. Ajustez la longueur de vos
puints à environ 10 par pouce pour
les coutures, et 12 par pouce pour

les piqûres apparentes.

A propos, suivez ce conseil pour
l'ajustement de la doublure: assem-
blez-la et piquez. Repassez les cou-
tures ouvertes. Placez alors le man-

teau à l'envers sur un cintre rem-
bourré. Glissez dessus la doublure
à l’endroit, puis bâtissez la soigneu-
sement, en suivant les instructions
données sur le patron au sujet du
bâti.
Les conseillères Singer soulignent

l'importance d’un détail que les cou-
turières amateurs négligent fréquem-
ment. Ne faites donc pas l'erreur
d’y porter peu d'attention, si vous
voulez que la toile tailleur repose
bien à plat. Après l’avoir piquée au
tissu, faites des petites incisions
autour de l’encoïiure et coupez net-
tement les bords des coutures de
devant ,de sorte que l’un d’eux soit

plus étroit que l’autre; ensuite, re-
tournez les revers.
Lorsque vous travaillez du laina-

ge, souvez-vous de ceci pour éviter

que l'ourlet fasse gros: piquez tout
au bord du tissu qui sera retour-
né, puis cousez l’ourlet à points

; perdus.

Les boutonniéres vous effraient-
elles ? Ne vous tourmentez pas. Ap-
‘portez votre manteau au cercle de
couture le plus proche. On vous y
(fera des boutonnières d'apparence
professionnelle ainsi que des bou-
tons recouverts.

Repassez scrupuleusement au fer

à vapeur chaque partie de votre
manteau que vous venez de cou-
dre, au fur et à mesure que le
travail progresse. Ensuite, parez-vous
de votre chef-d'oeuvre et, très sû-
re de votre élégance, accueillez la
grande fête de Pâques dans un man-
:teau neuf. fait par vous-même !
 
 

LE F. GERVAIS CARTER NOUS ECRIT

Beau vocable, triste chose: La dot
Ma vie de sédentaire reclus der-

rière le rideau de feuilles de pal-
miers du Collège de Mvolyé ne me
permet point de vous intéresser par
le récit vivant de “scènes régiona-
les” dont j'aurais été le spectateur
curieux avant d’en être le reporter
fidèle. Il me faut donc, pour com-
penser cette lacune d'informations
personnelles ,et pour répondre à
vos aimables exigences, user d'un

stratagème qui, tout en respectant

la consigne de ciaustration, me per-
met de soulever le voile sur cer-
tains problèmes locaux.
A votre intention, chers lecteurs,

j'interviewerai, par le recours, a

leurs écrits, deux personnages bien
au fait de la question ici trai-
tée, la DOT au Cameroun français.

Je vous présente donc le R. P. An-
dré Rétif, s.j., dont la plume sa-
vante agrémente la Revue Etudes
d'articles toujours très au point et
qui, pour l'intérêt de sa Revue et
pour notre profit à tous vint faire un
séjour d'information chez les Noirs
du Cameroun. Et voici le second
personnage, M. l’abbé Théodore Tsa-
la Je doyen des abbés de couleur
du Cameroun français et directeur
d’une mission florissante.
Dans les codes des nations civi-

lisées, le terme DOT indique la va-
leur, soit en argent, soit en effets,
apportée par l'épouse à son mari,
pour contribuer aux charges du mé-
nage, et qui reste la propriété de la
femme. .
En Afrique le même terme est

une étiquette qui peut s'appliquer
aux articles les plus divers exigés
du jeune homme par les parents de
celle dont il veut faire légitimement
son épouse. Autrefois le mariage é-

 

 

 

Prix spéciaux pour poulets
de mai, juin, juillet

Sussex, Sussex et Rouge, Rouge et Sussex, Sussex et Hamp, Rouge

et Rock ct Hamp. Poulettes garanties 95% $18.00 le cent; poulets

mélangés $14.50 le cent; cogs $9.00 le cent. Monkton Poultry Farm

est un couvoir Canadien approuvé. Catalogue sur demande.

Monkion Poultry Farms
Monkton, Ontario  
 

 

 

et de tous genres, veuillez
Bolduc, manufacturier.

Adresse: 
AVIS AUX CONSTRUCTEURS

Si vous avez besoin de blocs de ciment de toutes formes

M. Aimé Bolduc
Avenue des Erables

Sainte-Marie, Beauce, — Tél: 238

vous adresser à M, Aimé

27 mai

tait l'occasion d'un échange entre

deux clans et l'objet de ce troc con-
servait tout au moins sa dignité de
personne humaine puisque pour une
épouse reçue du clan B le clan À
en offrait également une. Mais les
épouses n'étaient pas toutes égale-
ment fécondes et tandis que l’une
pouvait donner six enfants, l’autre
n'en donnait qu’un ou deux; alors

le clan numériquement moins favo-
risé se croyait lésé dans ses droits
et réclamait un partage plus équi-
table, fallut-il pour cela appliquer
l'ordre simpliste du grand Salomon.
De telles situations engendraient

palabres sur patabres, à tel point
jque les Anciens réfléchirent lon-

 guement sur le problème et finale-
;ment décidèrent: ‘“Mulga Masaki!”
“ce qui veut dire: plus d'échange de
filles! Et comme remède intervint
la DOT, laquelle, à ses débuts, de-
vait consister en quelques chèvres,
quelques esclaves, s'il n’en trouvait,
un fusil indigène, de la poudre à fu-
sil, du sel.

Or, sur la courbe de l'évolution

de l’histoire de la DOT, voici les

| coordonnées de sa position actuelle.
La dot peut être concluante, con-

comitante vu subséquente. La dot
concluante est celle que les parents
de la femme jugent suffisante à
conclure un mariage, à faire éta-
blir l'état-civil de mariage ou à li-
vrer la fille au prétendant. La dot

| concomitante se fait pendant qu'on
| accompagne les jeunes mariés à leur
; domicile. Après les cérémonies re-

|
pe

Hospitalisé au
Sanatorium

désire recevoir vieux briquets, vieil-

les montres ou horloges, vieux bi-

joux, vieux radios ou morceaux u-

sagés. But passe-temps utile.

 

 

Adresse:

Léo Boivin
C. P. 25

Sanatorium Bégin
Co. Dorchester

ligieuses, les deux époux en costu-
me nuptial se rendent à leur de-
meure. À l’entrée, le cortège s’ar-
rête devant la belle-mère couchée
à plat ventre en travers sur le pas-
sage. L'enjamber ou la contourner
constitue un crime de lèse-materni-
té lourd de conséquences pour le
jeune ménage. Il faut la relever
vite par une dot substantielle. La
laisser longtemps dans cette postu-
re risque d’aggraver la situation.
La dot subséquente renferme tous les
biens qu’on donne après le maria-
ge, et voici, sans traits de carica-
ture, le côté parfois tragique de la
question. Les parents à court d’ar-
gent invitent leur fille et la retien-
nent au village pour obliger le ma-
ri à apporter un supplément de dot
qu’ils déterminent avec une sages-
se trop intéressee. Le femme peut
passer ainsi des mois, et si le mari
ne se presse pas pour la réclamer,
on parle même, sans vergogne, de

le remplacer par un gendre “plus
affectueux envers ses beaux-pa-
rents” Si I'époux délaissé fait preu-
ve de zéle en réclamant son épou-
se, ils se trouvera toujours quelque
personne, parent plus ou moins é-
loigné de I'épouse, qu’il faudra sa-
tisfaire en lui procurant de jolis
pagnes de soie, tel autre exigera une
paire de soulier de fantaisie, et
pourquoi le vieil oncle ne profiterait-
il pas de l'occasion pour se faire
acheter un complet à la mode? Et
surtout... il faudra que l’époux, a-
vant de rentrer dans la possession
de son bien ,offre à toute la fa-
famille de ses beaux-parents un co-
pieux repas généreusement arrosé.
Et pour la circonstance la famille
a toujours de nouveaux membres
doués d’un bon appétit.

Dans un article précédent, “Un
mariage chrétien en région ewon-
do”, j'avais mentionné le montant
de 10 à 40,000 francs réclamés or-
dinairement comme dot. Quelqu’un
très au fait de la question, après
avoir souligné la justesse des idées
émises dans cet article, me dit que,
pour le montant de la dot, j'avais
péché par défaut et qu’il fallait
multiplier par dix; et de fait, si le
|décret édicté par la nation tuté-

laire en date du ler mars 1954 a
fixé à 5,000 francs le montant de
la dot, l’on peut affirmer que le
dit décret demeure lettre morte dans
la presque totalité des régions ca-
merounaises et l'on cite de nom-
breux cas où l'époux a dû travail-
ler pendant dix ans et plus pour a-
masser, à force d’économies, les 300
ou 400,000 francs réclamés par des
parents sans conscience en échange
de leur fille. Une telle somme dé-
passe ,en argent canadien, le mon-

tant de $2,000,

Il est facile de comprendre que
dans de telles conditions, le mari

considère son épouse non comme
sa compagne de vie, mais unique-
ment comme une marchandise qui
n’a de valeur que -par le nombre
d’enfants qu’elle lui donne et par la
dure besogne qu’elle peut fournir
et dont il l’accablera sans le moin-
{dre scrupule.

Il n’est pas rare de voir des pa-
rents faire rompre le mariage de
leur fille pour la donner à un au-
tre qui promet une dot supérieure
à celle du premier. D'autres pa-
rents, plus habiles commerçants, re-
poussent pas système les premiers
prétendants ou en acceptent plu-
sieurs à la fois et par un véritable
tour d'adresse contentent tout le
monde sans rien céder à personne.
Survient un “richard” gourmand,
c'est lui qui apportera le morceau,
et cela sans se soucier le moindre-
ment des goûts ni de la volonté
de la jeune fille. Et M. l'abbé Tsa-
la d'ajouter: “La dot, somme toute,
n’est qu’un camouflage de la traite
des négresses”.
La femme ainsi acquise devient

à la fois propriété personnelle de
l'acheteur et bien de famille, et au
décès de l'époux, elle passera en
héritage au fils aîné de celui-ci, au
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atre vainqueur s du concours national de sciage organisé par la

Section forestière de l'Assoc‘ation canadienne des pâtes et papiers, De gauche à droite: Grégoire

Aubé, m.c.; Emile Ouellette, James MacLaren Co, Buckingham, P.Q., 4e avec une moyenne de 85 se-

condes; Fernand Morin, Quebec North Shore Paper Company, Baie Comeau, P.Q., ler avec 7.4 se-

condes; le nouveau champion, qui a remporté le t rophée de la Section forestière, le trophée Précision

et $150 en argent; H. Arthur Sewell, le nouveau président, qui a présenté les prix; Laurent Basque,

New Brunswick International Paper, Dalhousie, N.-B., 2e avec 7.6 secondes; Paul Lavoie, KVP Com-

pany Limited, Espanola, Ont, 3e avec 8 secondes, et W. A. E. Pepler, gérant de la Section forestière

de l'A.C.P.P. La photo a été yrise au banquet de la 37e réunion annuelle de la Section à Montréal, la

semaine dernière Dans la photo du bas, à gauche, on voit en action le robuste Fernand Morin, 28 ans,

un gaillard de 230 lbs et de 6'1”, de Lac Humqui, P. Q. Photo de droite: deux de : ;

sance avec Jos. Castor, animal qui symbolise dans plusieurs campagnes de prévention des feux de
s bûcherons font connais-

forêts

le royaume animal, Jos fait partie de l'admirable stand du Ministère provincial de la chasse et de la péche

à l'Expo des Sportsmen au Palais du Commerce à Montréal. En fait Je production, Jos. Castor a du che-

min à faire s’il veut rivaliser avec Paul Lavoie, de St -Gabriel-de-Kamouraska, 25 ans, 6 2'", 200 lbs., quatre

fols champion de la KVP Cempany. En octobre et en novembre 1953,

quatre cordes par jour, de bois abattu, ébranché, débusque, tronçonn

ce que signifie quatre cordes de bois, c’est l’équival ent de 40,000 copies

donc qu'en deux mois, Lavoie produit à lui seul 2 millions de copies de notre journal!

Lavoie a maintenu une moyenne ce

é et cordé, SI vous voulez savoir

d'un hebdomadaire moyen; C'est

 

même titre que les cabris, les co-

chons et les poules. Elle ne possè-
de rien en propre, pas même ses
enfants; et si l'héritier, fils de celle
qu’il reçoit en partage, n'apprécie
pas trop l’objet des largesses pa-
ternelles, libre à lui de vendre sa

propre mère, ce qui lui permettra
peut-être d'ajouter une nouvelle et;
plus jeune acquisition à son sérail.

Les décrets Mandel et Jacquinot
(1939, 1951) ont théoriquement por-
té un coup mortel à ces divers a-
bus, mais personne n’ose se ser-

vir de l'arme et le serpent conti-
nue à vivre et à faire des victi-
mes. Et le résultat d'une telle po-
litique c'est que des milliers de
jeunes gens pauvres qui ne peu-
vent se marier se livrent au concu-
binage, à l’adultère, à l'immoralité
sous toutes ses formes. Les ma-
gnats tout-puissants pratiquent la
polygamie, leur fortune leur per-
mettant d'entretenir un harem de
20 à 40 femmes ou pius, et celles-
ci, par leur travail d’esclaves bâ-
tées concourent à l'accroissement
de la richesse de leurs exploiteurs.

Ainsi, malgré les lois et les dé-
crets qui servent de façade à la
nation tutrice, la jeune fille et la
femme camerounaises demeurent
les victimes d’une coutume inhumai-
ne. Et je termine ces quelques

lignes par ce cri de l'abbé Tsala:  

“O dot! O dot désastreuse! Que de

conjoints elle a disjoints!"

Grâce au ‘Guide’’, je suis davan-
tage la vie beauceronne de ma brous-
se africaine qu'’autrefois de Québec.
Grand merci!

F. Gervais Carter, Afrique.

Notes
Mlle Louise Lacroix e.g.m., était

de passage à Ste-Marie en fin de
semaine.

Mlles Florence Beshro et Mlle
Thérése Gagné sont de retour d'un!
voyage d'un mois à Miami, Floride. ’

Mlle Thérèse Vachon est de re-,
tour d'un voyage en Floride. |

 

Jean Savoie est né
M. et Mme Marius Savoie (Fleu-

rette Picard) de Ste-Marie, sont heu-
reux d'annoncer la naissance d’un
fils né le 14 mars 1955 et bap-
tisé le 20, sous les prénoms de
Joseph, Michel, Jean. Parrain et
marraine, M. et Mme Alfredo Sa-
voie, grands-parents de l'enfant.

| Porteuse, Mlle Denyse Savoie.
Nos félicitations aux heureux pa-

rents et voeux de santé au jeune
Jean.

La Croix-Rouge cunadiènne  main-

tient des pavillons d'accueil dans huit
hôpitaux administrés par le Minis-
tère des Anciens combattants au Ca-

nada.
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Tél: 255

NADEAU &
Résidence: 369

ROY Enrg.
: VENDEURS AUTORISES DE

PLYMOUTH — CHRYSLER — FARGO TRUCK
Sainte-Marie — Beauce, P. Q.

VENDEUR DEMANDE
Nous avons présentement besoin d'un vendeur d’expérien-
ce dans la vente d’automobiles. Le candidat ayant quel-
ques années d’expérience dans la vente en général sera
également considéré. Un très bon revenu pour la vente à
Ste-Marie et dans les environs.

Tél: 255 où 369 - Ste-Marie, Bce P. Q.

NADEAU & ROY ENRG.
DISTRIBUTEURS

CHRYSLER & PLYMOUTH
CAMION FARGO     

23 soupes Campbell's …
tout seul! En e

des soupes succulentes.

11 est facile de composer unrepas délicieux:
il suffit de le faire débuter par l’une des

.et le reste vu
et, chacune constitue un

plat nourrissant, de qualité vraiment
supérieure et d’une saveur incomparable.
Cela n’a rien d'étonnant puisque les cuisi-
niers Campbell's se sont spécialisés, depuis
nombre d'années, dans l'art de préparer

LA SOUPE AUX LEGUMES

Les soupes Campbell's se vendent plus au
Québec que toutes les autres marques réunies

Mme Gosselin est l‘épouse de M. Edgar Gosselin, le gérant du personnel d’une

grande usine de Sorel, et la mère d’une gentille fillette de 6 ans, Danielle.

GG . .

Peut-on faire mieux
° A 99

soi-même”.
demande Mme Claire Gosselin, de Sorel, P.Q.

Gosselin apprécie

Pour Mme Gosselin, la soupe aux legumes
Campbell's est celle qu'elle choisit lors-
qu’elle a des invités
dit-elle, “un bouillon de boeuf à l'arome si
délicat, dans lequel baignent 15 tendres
légumes aux couleurs vives”! Et Mme

les soupes Campbell’s se préparent en un
instant, et que leur qualité est vraiment
à nulle autre comparable.

 

à table. “Pensez donc.”
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Généalogies des familles de Beauce,
Dorchester ef Frontenac
PERRON

Joseph DuGrenicr dit Perron, fils
de Pierre et de Thérèse Grenet, de St-

Muilou de Rouen, en Normandie, «
marie à St-Joseph de Beauce. le 5

février 1742 à Marie-Anne Jacques,

file de Pierre et de Marie-Ambroise
Chalifour. I! venait donc de la mê-
me paroisse que Claude Poulin, René

Lavoie, Laurent Dubeau, Pierre Boi-
vin, David Delamarre, tous ancétres

des familles de ce nom, Les Perrun
de Beauce n'ont pas la même oorigine

que les Perron de Charlevoix ou du
tac St-Jeun

! LIGNEE DE MADAME JOS-

D BEGIN de Ste-Germaine lo- Ma-

deleine Perron mari¢ a Scott le 9 jun-

vier a Jos.-D. Bégin, ministre de la
Colonisation ¢ la Législature de Qué-
bee: 2o- GEDEON-FMHF PERRON,

S

 

murié à Ste-Justine le 29 zeptembre
PERRON, marie à St-Joseph le 23 oc-

tobre 1866 à Athalie Nudeau 40 Jean
BAPTISt: PERRON, marié à St-JO-
SEPH le 18 février 1822 Marguerite
Jeques; 50- JEAN-BAPTISTE PER-
RON, marié à St-Joscph le 29 septem-
bre 1795 à Marie-Victoire Vachon; 60
JEAN-BAPTISTE PERRON, marié à
SiJJeseph fe 22 février 1773 à Mar-
guerite Matteau: ct 70- Puncétre JO-

SEPH PERRON,
11- LIGNEE D’EMILE PERRON,

ticien député de Beauce. lo- EMILE |

PlERRON murié à Eust-Broughton le * TISTE

Euchariste Dodier, |*} mai 1920 à

 

à Athalie Jacques; 40- CHARLES

PERRON, marié à St-Joseph le 29

septembre 1801 à Marie-Marguerite
Nadeau; 5o- JEAN-BAPTISTE PER-
RON marié à St-Joseph le 22 février
1773 à Marguerite Matteau et 60-
l'ancêtre: JOSEPH PERRON.

111- LIGNEE D'ARCHELAS PER-
RON de St-Jos:ph. lo- MADELEINE
PERRON, marié a St-Joseph en jan-
vier 1949 à Gilles Beaudoin; 20-
ARCHELAS PERRON, marié à St-
Jean-Baptiste de Québec le 19 sep-
tembre 1911 à Noéma Bélanger; son
frère, Joseph marié au Cap-St-Igna-
ce le 24 mai 1910 4 ISOLA Normand;

30- AUGUSTIN PERRON, marié à
S:-Joseph le 12 juillet 1880 à Marie-
Eveline Jacques: 4o- AUGUSTIN
PERRON, marié à St-Joseph le 26

janvier 1853 à Agnès Labbé; 50-

JEAN-BAPTISTE PERRON, marié

à St-Joseph le 18 février 1822 à
Marguerite jacques; 60- JEAN-BAP-

PERRON, marié à St-Joseph
le 29 septembre 1795 à Marie-Victoire

sceur de Madame Alonzo Jolicoeur; i Vucoon; To- JEAN-BAPTISTE PER-

20- THEOPHILE PERRON, mari¢ a ' ®ON, muri¢, i St-Joseph le 22 février

Eust-Brougton le 23 aolt 1880 i Philo -
mént Routeau; 30- JEAN PERRON
murié « St-Joseph le 19 octobre 1847

Chic pour

PAQUES
rendez-vous chez

3-SHRO & Fils Enr.

 

John

1773 4 Marguerite Matteau; et 80-
l’ancêtre: JOSEPH PERRON.
IV- UNE FAMILIE DE ST-CFOR-

 

GES. lo- GERARD PERRON, marié
à St-Georges le 27 juin 1946 à Aline
Rourque; 20- ALPHONSE PERRON,
uarié i St-Benoît le 6 mai 1919 à
Valéda Roy; 3o0- CHARLES PERRON
marié à St-Benoît le 6 mai 1919 à
à Marie-Anne Bougie; 40- CHAR-
1.ES PERRON, marié à Ste-Marie le
25 juillet 1854 à Mariz-Anne Bisson;

So- ABRAHAM PERRON, marié à
Ste-Marie le 23 octobre 1821 à So-
phie Drouin; 60- CHARLES PERRON
marié à St-Soseph le 16 janvier 1787

i Genevieve Parent; et 7o- l’Ancê-
try: JOSEPH PERRON.

PHILIPPON
Pierre Phitippon dit Picard, baptisé

vers 1706, fils de Jean et de Louise

Lugner de Flecher, diocèse d'Amiens,
en Picardie, se marie à Québec le
S$ février 1737 à Louise Bonhomme,

file de Michel ct de Marie-Louise
Routhier; en secondes noces, il é-

pouse i Québec le 26 juillet 1739
Maric-Angélique Amyot,fille de Char-

les et d’Angélique Métivier,
t- UNE FAMILLE DE FRONTE-

NAC. lo- PHILIPPE PHILIPPON,
marié à Courcelles le 8 septembre
1920 4 Emilia Pouliot; 20- ISIDORE

PHILIPPON, mari¢ i Ste-Hénédine le

19 novembre 1895 à Adélia Nadeau;
30- JULES-ALPHONSE PHILIPPON,
marié à St-Vivtor le S octobre 1857
à Emilie Tardif; 40- ANTOINE PHI-
LIPPON, marié à Ste-Marie le 11
août 1817 à M Claire Taschereau;
50- YVES PHILIPPON, marié à
Québec le 9 janvier 1787 à Marie-
Louise Faucher et 60- l'ancêtre: Pier
re Philippon.
Chose intéressante à noter. Antoine

Philippon (no 41 fut Pun des premiers
maitres d’écoles à Ste-Marie, Il en-
szignu le régime de l'Institution Roy-
ale, Il se maria à Marie-Claire Fas-
chereau, fille de Gabriel-Elzéar Tas-
chereau. Il passa son contrat de
mariage à Québec le 10 août 1817
devant le notaire Glakmeyer. Il se
roya a Ste-Marie et son corps fut
inhumé le 4 juin 1832. Il était âgé
de 45 ans. L'abbé Honorius Provost
possède quantité de documents sur ce
Philippon.

Les personnes intéressées à se pro-
curer l’un des DIX volumes parus
(A THIBAUDEAU)) n’ont qu’à s’a-
dresser à l'auteur: Frère Eloi-Gé-
tard, Beauceville-Ouest, Prix de l’ex:
$3.38 Collection des 11 vols: $30. A
partir du ler janvier 1956, le volu-
se vendra $5, et la Collection: $40,
Qu'on s’empresse donc de faire sa 
| ACTUALITES
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Beauceville a enfin eu son ber-
vethon; ça c'est du 1955. Pro-
grès. . .

D'autres paroisses Ont eu Ce grand

avantage elles aussi. Qui dira que
la Beauce n’a pas “ses richesses”,
“ses talents”,

Après tout, il n'y a pas de “con-
trebande” là-dedans. 

Ste-Marie, Beauce

Habits et paletots de
qualité, de valeur

àun prix imbattable
OUI NOUS SOMMES D'ACCORD, COMBAT A LA CONCURRENCE,

IL FAUT VENDRE BON MARCHE

a 19.90
 

Hall

    
Bas prix, Pantalons longs à $2.90
 

N'OUBLIEZ PAS QUE NOTRE MAGASIN RESTE OUVERT LE VENDREDI ET SAMEDI SOIR

ohn Beshro & Fils Enr.
  

ROBES de Pâques
En spécial JUSQU'A 10 HEURES

STE-MARIE, Beauce

  
  

   
  

 

   

Pénible situation: Personne ne
peut gagner le Championnat??

Où est donc le grand champion?

A hôpital St-Michel Archange,

un type se berce depuis 34 ans.
De temps à autre, il-se piace de-
vant son miroir, se peigne, repla-
ce sa cravate, Jette un rapide
coup d'oeil dans la tenétre, puis
s'assoit et se berce toujours: ‘il
attend de la visite”.

Ce fait est authentique et qui-
conque peut aller vérifier sur pla-
ce.

Bercez les gars, vous ne le battrez
pas.

Il paraît que dans une paroisse,

deux berceurs ayant résisté pen-
dant 36 heures, auralent reçu $4.

chacun: Si ça continue, le C. t
O. va s’en mêler.

Parait-il que certains berceurs
peuvent mériter d'aller sur place
concurrence le Grand Champion.
Ce serait le prix de consolation.

Nos Législateurs n'ont pas prévu
ce nouveau “développement de la
science”

Nos Conseils Municipaux vont
règlementer çà, paraît-il; En hom-
mes intelligents, ils aideront
ainsi a “conserver” l'intelligence
de leurs administrés.

Dans la région de Québec, ua
promoteur a voulu organiser un
concours d’endurence pour chiens;

le premier prix aurait été ga-
gné par l'équipe qui aurait couru
le plus longtemps sans arrêter,
lu Société Protectrice des ani-
maux a empêché le spectacle?
C'est “inhumain” u-t-on dit.

Parait-il que nous aurons un “pé-

dalothon” un patinthon-rouletthon
un caféthon, un déneigothon, un
Pool-o-thon, et encore.
mieux?

Ce qui n’est pas nouveau, c'est
que nous avons depuis longtemps
des “buverthon”. Dans ce dernier
cas, pas de prix d'entrée, les dé-
‘penses des concurrents sont pay-
ées par eux-mêmes ou encore,
par leurs familles, femmes et en-

fants. . .

Dans ces affaires en “thon” les
participants ne sont pas, (a ce

qu’on dit) exemptés d'assister à
la messe le dimanche et les jours
de fête d'obligation.

Le signe de piastre avant le si-
gne de Croix pour certaines gens.

IL y a des vieux qui aiment en-
core ça ces spectacles là: c’est-y
beau rester jeune. . .

Avant longtemps nous aurons un
déblaclo-thon”, qui lavera sur tous
les tons”.

COURCELLES
NAISSANCES:
A M. et Mme Henri Patry, de

Courcelles, un fils, baptisé sous les

prénoms de Joseph, Sylvain, Jules.
Parrain et marraine, M. et Mme H.
Lapointe, de Lambton. Porteuse Mme
Antonio Turcotte, de Courcelles.
A M. et Mme Gérard Poulin, de

Courcelles, un fils, baptisé sous les
prénoms de Joseph, Marc. Parrain et

Dimanche 3 avrit, à 9 h. 30 du soir,

Radio-Canada présentera ume pièce

rateur.

Dates du départ des glaces depuis

La débâcle est un événement dans
la vie des Beaucerons, car on ne
sait jamais quels seront les capri-
ces de la Chaudière. En 1928 et
1939, le spectacle s’est transformé
en désastre pour les riverains. La
première fois, ce furent les glaces
qui causèrent le plus de dégâts et
qui s’accumulérent dans les rues sur
plusieurs pieds d’épaisseur. La dé-
bâcle s'était produite dans la nuit
du Samedi Saint et le lendemain,
jour de Pâques, les paroissiens du-
rent se rendre à l'église à pied en
utilisant des sentiers taillés à la hâ-
te dans une couche de 4 à 12 pieds
de glace.

En 1939, ce fut l’eau qui donna

le plus de troubles aux citadins.
Dès le départ des glaces, un em-
bâcle se forma vis-à-vis le village
de la Station et l'eau monta rapi-
dement pour enfin déborder sur la
première avenue à St-Georges qu’elle
recouvrit complètement sur une dis-
tance de plusieurs centaines de ver-
ges. Des autos furent même entrai-
nées par le courant. Une vague for-
midable pénétra jusque dans l’édi-
fice de la Banque Royale et y dé-
posa près de trois pouces de boue.

La liste ci-dessous ne tient comp-
te évidemment que des débâcles
du printemps. Il n’est pas question

 

Mme Xavier Poulin
Porteuse

marraine M. et
oncle et tante de l'enfant.
Mlle Marielle Couture.
Nos félicitations.

DECES:

Le 14 février, est décédée i Page
de 91 ans Dame Marie Guillemette,
épouse de M. Hilaire Fortier. Les
funérailles ont eu lieu jeudi, le 17

février, en l’église de Courcelles.

Le 14 février, est décédé M. Louis
Paré, à l’âge de 80 ans. Il était l’é-
poux de Dame Délima Duquet. Les
funérailles ont eu lieu samedi, le 19

février en l'église de Courcelles.

 

à CBFT et CBOT, le Télé-Théâtre de

de Gilbert Cesbron, Il est minuit,

Docteur Schweitzer. Cette pièce, qui a connu un grand succès à Montréal,

au Théâtre du Nouveau-Monde, sera réalisée par Fernand Quirion, Dans

la photo ci-haut, prise au cours d’une des nombreuses réunions qui pré-
cèdent toujours la présentation d’un Télé-Théâtre, on reconnaît, de gauche
à droite: Jean-Louis Huard, directeur technique; Henrietta Thiessen, script

assistance; Fernand Quirion, réalisateur; Jac Pell, qui a créé les décors dont

on aperçoit la maquette, à l’avant-plan; ct Jean-Paul Denis, assistant-déco-

REFLEXIONS SUR LA DEBACLE DE ST-GEORGES
trente et un ans. — Les désastres

de 1928 et 1939. — Un spectacle que personne ne veut manquer.

\des bris de glace qui surviennent
occasionnellement au milieu de I'hi-
ver comme en 1929 (janvier) et en
1940 (décembre).
Pour certaines années, nous a-

vons même l'heure exacte du dé-
rart des glaces sous le pont de St-
Georges situé au centre de la ville.
Toujours pendant cette période de
31 ans, nous remarquons que l’em-
bâcle a cédé 8 fois au mois de mars
et 23 fois en avril. La date la plus
hâtive a été enregistrée en 1945 (le
18 mars) et la plus tardive en 1926
(le 26 avril).
Voici les dates de la débâcle pour
les 31 dernières années :
1924 22 avril p.m.
1925 1 avril p.m.
1926 26 avril a.m.
1927 19 mars p.m.
1928 8 avril 11 h. p.m.
Les glaces s’accumulent 3 la hau-

 
teur de la maison de M. Délias
Méthot.
1929 18 avril a.m.
1930 8 avril p.m.
1931 6 avril 4 h. pm.
1932 11 avril p.m.
1933 11 avril p.m.
1934 9 avril p.m.
1935 18 avril p.m.
1936 19 mars p.m.
1937 28 avril p.m.
1938 24 mars a.m.
1939 21 avril 7 h. p.m.
A 11 h .am, il y a 6 pieds d’eau

devant la Banque de Montréal.
1940 19 avril p.m.
1941 13 avril 6 h. p.m.
1942 18 avril 7h. p.m.
1943 22 avril 6 h. pm.
1944 20 avril p.m.
1945 18 mars 1 h. pm.
1946 27 mars 1.30 p.m.
1947 11 avril 8 h. pm.
1948 20 mars am.
1949 26 mars 6 h. p.m.
1950 21 avril 2 h. pm.
1951 3 avril 12.05 p.m.
1952 10 avril 12.15 p.m.
1953 24 mars 11.36 p.m.
1954 8 avril 6.02 am.
 

DOW BREWSRY LIMITED rd3 sans rivale!

Qeules deux bières bocsèdant
celle garantie d'excellence
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Le GUIDE; Vendredi le lez -avril- 1955-

CE QUE L'ON FAIT

DANS NOS HOPITAUX !

Le dernier assaut contre le cancer

est commencé +.
a

Notre pélerinage à travers les hôpitaux grands

et petits de Montréal, nous a déjà permis de connaî-

tre, d’une manière plus précise que l’on ne fait d’ha-

bitude, en quoi consiste cette grande—et pourtant

pas encore assez suffisante—organisation hospita-
lière de notre Métropole.

Nous avons vu successivement à qui appartien-

nent les hôpitaux; comment ils sont organisés et
comment, grâce à plus de
des malades, ces derniers

mille médecins au chevet
sont assurés d’être cons-

tamment l’objet de soins avertis et rapides.
Pénétrons aujourd’hui un peu plus loin dans ces

hôpitaux, et voyons ce que l’on y fait.

Fermés et ouverts”

Supposons donc que je sois malade et que je le

sois assez sérieuement pour avoir besoin immédia-

tement d’être admis dans un hôpital. Comment y

entre-t-on ? Il faut l’avis, l’ordre ou la recommanda-

tion d’un médecin. A moins qu’il ne s’agisse d’un ac-

cident, et dans ce cas c’est la police qui en a la char-

ge

Un médecin, donc, considère que j'ai besoin d’en-

trer dans un hôpital. Ici une question se pose:

—Est-ce mon médecin, qui me
connait, et qui m’a soignée jus
qu'ici, qui continue à avoir la char-
ge de ma santé, ou bien sont-ce
les médecins de l'hôpital, qui vont

itour ap queureaIrsnmoxa Jadnogo,s
lei, deux cas se posent. Ou il s‘a-

git de ce que l’on appelle un hépi-
tal “ouvert” ou d'un hôpital “fer-
mé”. Dans l‘'hôpital fermé, ce sont
seulement les médecins de cet hô-|-
pital qui s'occupent du  malade.
Dans un hopital ouvert, le médecin
traitant peut continuer à soigner le
patient.

Les deux cas peuvent se défen-
dre. Dans le cas de l‘hôpital fer-
mé, le médecin traitant se déchar-
ge en quelque sorte .des responsa-
bilités et des soins sur ses confrè-
res qui ont à leur disposition tous
les moyens pour agir. Dans le cas
de l'hôpital ouvert par contre, le
médecin trouve dans l’Hôpital lui-
même, le secours d’un ensemble
doué de tous les moyens aptes à
établir avec exactitude la nature du
mal et l‘aide de ses confrères pour
activer la guérison, aide qui est
toujours gratuite, étant donné que

les médecins des hôpitaux ne sont
pas payés.

L’HON. DUPLESSIS
C'est même à ce sujet que l’on

a entendu l‘avis du Premier Minis-
tre l‘hon. Maurice Duplessis. D'a-
près lui, il est urgent et indispen-
sable que l’on dote notre Province
d'institutions spéciales, que l’on ap-
pellerait CENTRES DE DIAGNOS-
TIC. Dans ces Centres—qui ne se-

raient pas des hôpitaux—on appro-
fondirait la recherche de la natu-
re exacte du mal… On y ferait, en

somme ce que l’on appelle les
“check-up” et qu'un nombre tou-
jours plus grand de personnes fait
actuellement dans les hôpitaux, où
l'on se trouve à cause de cela sou-
vent à ‘court de lits et de cham-
bres...

Ces Centres seraient dotés d‘un
appareillage ultra-moderne, et l’on
pourrait y déceler les maladies a-

fin de les soigner en temps utile.
Cette initiative aurait pour ré-

sultat d‘aider énormément les per-
sonnés moins fortunées, car point
n‘est besoin de dépenser beaucoup
d'argent pour passer vingt-quatre
ou quarante-huit heures dans un
Centre. L’Assistance Publique,
d'ailleurs, supporterait les frais des
pauvres. Comme on le voit, si l’on
peut fonder ces Centres il y au-
rait la une aide puissante donnée
à la santé publique. Le problème
est d’ailleurs résolu directement par
plusieurs associations ouvrières ou
professionnelles. Par exemple, le
nouveau siège des Midinettes, rue
du Plateau ,a un magnifique centre

de diagnostic, qui est un petit mo-
dele du genre.

Quoiqu'il en soit, une fois dans
l'Hôpital le malade est sûr d’une
chose. De recevoir, en plus des
soins de son médecin si l'hôpital
est ouvert ,même celui des méde-
cins de l’Hôpital, qui l’assistent
pendant tout le temps où le méde- cin traitant ne peut pas être là. En

+

 

Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détailllants dans toute la province

Ste-Marie

 

Cté Beauce

 

En vigueur, le 5

SOIR
SOIR

SEMAINE:

Horaire des Autobus
Québec Central

Heure Normale
DIMANCHE: — DEPART DE STE-MARIE

MATIN: — Descendant à Québec: 10.10 Hres.

: — Descendant à Québec: 6.15; 8.10; 8.20 Hres.

: — Montant: 8.38; 11.45 et minuit et 8.
MATIN: — Montant: 10.50 Hres,

MATIN: — Descendant à Québec: 9.15 Hres.

décembre 1954

MATIN: — Montant: 9.50 Hres
5 SOIR : — Descendant: 6.15 Hres.

SOIR : — Montant 6.05 Hres

SAMEDI APRES-MIDI;
MONTANT à St-Georges: 3.43 Hres

LUNDI:
MATIN: — Descendant à Québec: 7.12 Hres
Pour les Etats-Unis: SAMEDI SEULEMENT:
MATIN: — 9,550 Hres — Montant.
SOIR : — 6.15 Hres Descendant.

S. V. P. Consulter cet horaire et ne pas téléphoner le
dimanche. — Le bureau des billets pour les autobus à
"LE GUIDE” est ouvert un quart d'heure avant l’arrivée

des autobus,    

tout cas, il n'y a pas de précédents
qu'un conflit de vues quelconque se
soit jamais produit entre le trai-
tant et ceux de l'Hôpital.
LES HOPITAUX SPECIALISES
Nous savons qu'il existe à Mont-

réal une cinquantaine d‘hépitaux
grands et petits. Plusieurs d'entre
eux sont spécialisés, c’est à dire
qu'ils s'adonnent d’une manière
particulière à un certain genre de
maladies.
En voici quelques uns: l’Institut de

Cardiologie, l’Institut du Cancer, la

Miséricorde pour la maternité, Sain-
te Justine pour les enfants...

À ceux-là il faut ajouter le Sa-
natorium Prevost, pour les maladies
nerveuses, le Sacré-Coeur pour les

Tuberculeux, Saint-Jean de Dieu

pour les fous, et celui de Verdun,

pour les protestants et les Anglais.
Toutes ces divisions sont faites en

vue de centraliser au même endroit
tous les moyens aptes à combattre

une certaine catégorie de maladies.
Sans compter que cette concentra-

tion a pour effet de développer puis-
samment les connaissances scienti-
fiques particulières de chaque mé-
decin attaché à l‘Hôpital. En Suis-
se, où existent de nombreuses Cli-
niques et Maisons de cure pour tou-
tes les maladies, on parvient à des
résultats insoupçonnés. Aux Etats-
Unis; on est arrivé à ce que l’on
pourrait appeler la perfection du

genre.

les résultats atteints dans chaque

branche de chacun de ces hôpitaux
que l’on parvient à des conclusions
d'ordre général, d‘un intérêt pas-
sionnant, car chacun de nous peut

apprendre tout seul à se mettre en

conditions de se garder en bonne

santé.
EVITEZ LES EMOTIONS!

Ainsi, par exemple, on est arrivé
à conclure qu’il faut recommander
à tout le monde d‘éviter certains
états d'appréhension,, d’agitation d‘â-
me ,afin de ne pas courir le risque
de tomber malade du coeur, du dia-

béte, des maux d‘estomac. En d‘au-
tres termes: ne soyez pas nerveux!

Car de nombreuses maladies sont
dues précisement à cette sorte de
tension continuelle dans laquelle on
vit. Pour le coeur, nos vieux disaient
déjà que quelqu‘un était mort “de
crève coeur… Pour l'estomac, il y

a une ulcère que l’on appelle jus-
tement nerveuse, parce quelle est
provoquées par une continuelle ten-
sion nerveuse.

Pendant la guerre, de nombreux

soldats en étaient atteints. Après la
guerre, ils sont tous guéris, comme
par enchantement.
Dernièrement une revue canadien-

ne-anglaise pubiiait un article puisé
à des informations qui avaient fait un certain bruit aux Etats-Unis. D'après  

son auteur le cancer lui-même pou-
Et c’est justement en rapprochant vait être contractée par suite des

états d'énervement prolongés.

Nous avons voulu consulter à ce
sujet quelques-uns de nos plus é-

| Pas plus les soucis et les états
| d'âmes que la cigarette ou le ci-
gare ne peuvent être inculpés d‘être
à l‘origine du cancer!

LES ANTI-BIOTIQUES
; M faut dire que dans cette guer-

 

rendre compte, et tout en croyant
bien fairé on peut aller contre un
incovénient. C’est que les antbioti-

iques ont pour effet de créer une
| forte résistance de l‘’organisme à cer-

tains maux. Mais si l‘on en abuse,
minents spécialistes du cancer, qui! çe contre le cancer on compte beau-|il se produit ceci: en cas d'une re-
tous ont déclaré qu'il faut accep-
ter ces conclusions avec beaucoup
de prudence et de réserve. Car si la
médecine livre son dernier assaut au
terrible mal, nous n’en sommes par

encore à la victoire finale.

TE)A)SETS

BROCHU
RADIO

TELEVISION
SERVICE
VENTE,

Réparation et installation de tout
appareil représentant des

marques:
PHILCO, ADMIRAL
DUMONT et CROSLEY

J-A- BROCHU
Sainte-Marie, Bee C. P. 127

Tél: 5   i{ISEàSEdln

; coup sur l’aide des antibiotiques.
A New-Yor un médecin faisant u-
sage d‘un anti-biotique appelé aza-

,rine, est parvenu à arrêter une tu-

meur et à l’annihiler.
A la base des nouveaux remèdes,

il y a la pénicilline, qui est une
gloire de la médecine canadienne,

puisque c’est un médecin Canadien
“qui l'a découverte. Depuis, il s’en
"est produit toute une série qui se
sont montrés efficaces dans les cu-
res des pneumonies, de la syphilis,

des fièvres rhumatismales, de la

blennorragie ,des infections intesti-

nales ,de la scarlatine etc.
Ces antibiotiques sont produits par  des champignons qui poussent dans

la terre que nous piétinons. Dans

les laboratoires du monde entier on
essaie des milliers d’échantillons de
terre recueillie dans les endroits les
plus disparates: au bord de la mer,!

dans les déserts, etc. avec l’espoir
d'isoler un champignon capable de’
tuer le cancer.

; Mais il est recommandable de ne
pas user des antibiotiques sans le

conseil du médecin. Et surtout de
ne point en abuser. Car sans s’en 

chute, les antibiotiques rencontre-

raient une résistance. Et les remè-
des deviendraient inefficace !
 

Magasin à vendre
Magasin situé au centre du village

voisin de l'église, conditions avants

geuses.

S'udresser a:

Gérard COTE
Saint-Sylvestre, Lotb.

25 m.

ma

  

A VENDRE

Poéle de cuisine, Meubles de cham-

bre, lits en fer 3 x 3, lit d'enfant,

miroir porte chapeaux, laveuse, fau-

teuils de chambre, ou boudoir, etc.

etc.

S'udresser à:

Mme L.-A. FERLAND

Tél: 96, — Ste-Marie, Bce

 

 

Enfin! Nous sommes fiers de

Camions G!
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présenter les

lue Chip

Voici la nouvelle génération de camions, possédant plus de 500 perfeciionnements,

our vous donner meilleure valeur, maniement plus facile et meilleures recettes9

Nous pouvons enfin vous montrer les camions
dont la réalisation a exigé des années. La
tâche a utilisé toutes les ressources de la
General Motors. Mais nous avons enfin réalisé
la version BLUE CHIP de tout genre et poids
de camion de l’usage moderne.

L’assortiment BLUE CHIP de GMCremplace
tous les modèles GMC antérieurs,Il ne possède

 
 

pas moins de 500 nouvelles caractéristiques
—et chacune représente un actif supplémen-

CABINES GMC BLUE CHIP
ces superbes camions tout
nouveaux comprennent un

modèle unique de 90” à double
usage et bas dont l'entretien
est facile!

@ LE STYLE GMC BLUE CHIP

offre l'élégance des
boulevards avec pare-brise
incliné et tableau de bord
du genre pour avions.

  

 

taire pour les propriétaires.
L’apparence élégante d’une auto—même un

pare-brise incliné donnant un large champ
visuel—unc économie et une endurance
inouies. Et la force se trouve dans le moteur,
dans le cadre, dans l’essieu . . . partout où
elle est requise!
Les capacités de gain sont accrues. L’effi-

cacité de fonctionnement atteint des
sans précédent. Les frais d’usage sont réduits.

DES

@ LES BLOCS-MOTEURS GMC BLUE CHIP

General Motors a accru la puissance
du puissant 6 GMC à soupapes
en tête. Et il y à deux excellents
nouveaux V8, à course plus courte
pour le maximum de puissance.

@ AUTRES POINTS SAILLANTS

Et les progrès des GMC BLUE CHIP se

travail, et i
vive livreuse au tracteur
convient exactement.

retrouvent partout. Nommez rotre genre de

Ly a un GMC BLUE CHIP—de la
10 roues—qui lui

Si vous voulez de nouvelles valeurs—
une nouvelle fierté de possession—de

sommets

de GMC.

GMC BLUE CHIP
© Nouvelles cabines plus confortables offrant vne visibilité

sans égale.

 

© Nouveaux embrayages surcalibrés pour rude usage

© Empottement plus court pour manoeuvre plus facile

® Codres et essieux nouveaux pour service plus long et
de fout repos

Voyez-le chez votre dépositaire GMC

ANTONIO LA
Vallée-Jonction

 

BE

nouveaux moyens d’accroitre votre revenu—
empressez-vous de venir voir les BLUE CHIP

   
GMC-5558F

Province Québec
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Le GUIDE, Vendredi le ler avril 1955

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

Suite de la page 1

lection de photographies de 3000 couples de jumeaux ce qui
est une preuve de plus de la vitalité de notre peuple.

On dit que la section des jeunes jumeaux et jumelles
est un spectacle ravissant à voir, je le crois facilement car
les photos déjà parues sont une preuve éclatante Je la vi-
gueur et Jde la santé de la génération montante.

MUSIQUETHON

Après les berceauthons et les tempêtethons voilà que les
musiquethons prennent les premières pages de l'actualité et
pas plus tard qu'hier il en débutait un à l’ancien manège Mili-
taire.

Jusqu'où ira-t-on avec toutes ces inventions qui finissent
par thon ? Il serait temps que cet épidémie de concours arrête |
car il y en a sûrement qui vont concourir assez longtemps
pour se rendre malade.

La force physique a des limites et la santé aussi et il ne
faut pas la risquer inutilement mêmes'il v a de l'argent au
bout.

Soyons sage oublions ces marathons et comme moyen de
diversion pensons plutôt de ce temps-ci à l'inondation.

HIVER D'AUTREFOIS

Vendredi passé nous vous avions parlé de la tempete du
mar ii précédent et nous avions décrit les péripéties du voyage
de retour des partisans de notre équipe de hockey mais cette
semaine il faut vous avouer que la tempête de la semaine
passée c'était de la petite bière en comparaison de celle de
dimanche dernier.

En erfet samedi Jernier la neige a commencé à tomber
au milieu de l'après-midi et le vent s'est joint à la neige same-
di soir, mais lundi matin la tempête n'était pas encore termi-
née avec le résultat que toutes les routes étaient bloquées et
gue les trains ne circulaient plus,

Certains villages comme Ste-Croix Je Lotbinière furent
complètement isolés tandis que 4 personnes dont trois mem-
bres d'une même famille succombèrent à l'asphyxie causée
par l'oxyde de carbonne.

Chacun s'accorde à dire que c'est la pire tempête depuis
nombre d'années et ceux qui prétendent le contraire n'auraient
en qu'a sortir un peu en dehors du village pour comprendre
que “des tempêtes du bon vieux temps il v en a encore en
reserve,

Malgré nos moyens de défense de plus en plus perpection-
nés nous sommes encore à la merci d’une vraie tempête et
le mieux que nous pouvons faire c'est de la laisser passer
sans nous aventurer dedans.
Quan! une tempête commence les services Je sécurité pour-|

raient peut-être avertir les automobilistes de se méfier de l’oxy
de ie carbonne et toujours ouvrir une vitre lorsqu'ils s'im-
mobilisent dans la neige et que le moteur de l'auto continue
a marcher

Les communistes du Vietminh continuent

  

 

  

balayait la région, le convoi du Québec-Central, parti de Québec un
che après-midi, est arrivé à Sherbrooke à 4 hres du matin mardi.
bord ont vécu des heures qu’ils n’‘oublieront jamais. Pour plusieurs,

tragique. Prévoyant que le voyage serait nant de Scott s’immobilisa à son
rude la compagnie avait placé entour dans la neige, à une couple
avant des cing wagons de Vvoya-;de milles environ du train qu’elle
geurs, deux locomotives et une devait dégager.
charrue. Ces précautions ne de-| Et les voyageurs attendirent. —
vaient pas être encore suffisantes. Pendant les premières heures, alors
Le convoi était en marche depuis |qu’il y avait encore des provisions
environ une heure, lorsqu'à une|à bord, les gens étaient gais et ti-
faible distance de la petite gare/raient le meilleur parti possible de
du Bras, entre St-Lambert et St-|leur contretemps.

Isidore, un banc de neige d'une NUIT MOINS GAIE
hauteur demesurée le força à s'ar-' Au cours de la nuit, comme les

réter brusquement. secours tardaient a arriver, le con-
Le R. Pére Philippe Poulin, O.-|ducteur brava les fureurs de la

ML. de Calgary, Alberta, qui était|tempéte pour aller mobiliser des
parmi les voyageurs, a déclaré qu'il pelleteurs dans les environs. Per-
y avait de la neige par-dessus les sonne ne répondit à l'appel. Le
locomotives. salaire qu'on leur offrait ne les

ON NE PEUT RECULER tentait pas.

Les préposés au convoi sorti-. La nuit se passa tant bien que
rent dans la bourrasque pour aller; mal, mais le matin il n'y avait plus
faire une enquête et constatérent d'eau pour le café, ni de pain pour
que les locomotives étaient si em- les sandwiches. Dans le wagon-ré-

bourbées, qu'il était impossible de fectoire, bien qu’elles fussent ven-
reculer. Des secours furent aussi- dues à 0.45, elles disparurent ra-
tôt demandés et le conducteur ras-‘ pidement.
sura les voyageurs en leur disant DEJEUNER A 10 HEURES
que la compagnie envoyait en tou-| Au cours de l’avant-midi, un au-
te hate une charrue qui se trou-'to-neige arriva enfin avec des pro-
vait a Scott, soit à une quinzaine visions. Vers 10 heures, personne
de milles en direction sud, c'est- n'avait encore déjeuné. Chez un
à-dire sur la route que devait sui-! groupe de voyageurs, la mauvaise
vre le convoi. humeur commença à se manifester.
Malheureusement, la charrue ve-'On insista pour obtenir gratuite-

LE TEMPS DES SUCRES
Le prix de la majorité ‘les produits manufactures est fixé

par le producteur qui tient un compte raisonnable de son prix
de revient et de l'offre et de la demande. Pour la majorité
des produits agricoles, le producteur voit son influence assez
réduite dans la fixation du prix de vente. Cet état de choses
est imputable à une multitude de facteurs qu’il est assez dif-
ficile de contrôler, Cependant, chacun des fabricants de nos
produits de l’érable peut exercer une grande influence dans
le prix de son produit s'il veut bien s'occuper de son affaire
et apprendre à bien vendre son produit. Ce n’est pas tout de
fabriquer un produit pur de qualité, il faut savoir le vendre,
Plusieurs sont au courant que le Bureau de Renseignements

 

 

‘Forestiers fait tenir des comptabilités précises de certaines
érablières de notre région et j'aimerais vous citer en exemples

Trente heures dans un train du Québec Central, que la tempête avait immobilisé

‘Grande aventure où le comique a constammentalterné

avec le fragique - Neige par dessus les locomotives -
Problème de l'alimentation Récit du R. P. Poulin, o.m.i.
Après avoir été immobilisé pendant 30 heures, dans la neige, alors que la pire tempête de l‘hiver

d'exercer des pressions pour prévenir
l'exode vers le sud

Les réfugies, en grande majorité
catholiques — Le vicaire apostolique

la surveillance de lade Vinh, sous

police.-

ROME (C.C.C. pour Portneuf-Pres-
se) -— Des rappoorts parvenus à Ro-
me confirment que les dirigeants com-

munistes du Vistminh continuent de
s'efforcer d'empêcher, autant qu’ils le
peuvent, ceux qui veulent quitter le
nord de l’Indochin:, passé sous la
domination communiste, d'entrer en

contact avec les membres de la Com-
mission internationale de contrôle.
Même après que les autorisations de
départ ont été accordées, les commu-
Listes persitent à exercer toutes sor-
tes de pressions pour prévenir l'exode.

Par exemple, un chrétien d'Hué fut
retenu pendant trois jours à la fron-

tière, sous prétexte ‘’de lui donner
le t:mps de réfléihir’. Quarante-
huit pères franciscains et une cin-
quantaine Je religieuses, qui avaient
quitté Vinh dans la nuit, furent éga-

lemert retenus a la frontière, où ils
turent obligés de recopier la liste des
roms de leur groupe. Ensuite on leur

unnonça qu'ils avaient à renouveler
la demande préalable en vue d'obte-
rar l'autorisation de départ.

De nombreux réfugiés ont démols
leurs propres habitations afin d’en

 
retirer le matériel nécessaire à la cons-

truction de rudeuux de fortune pour
s'aventurer sur le golfe du Tonkin. Ils

 

1e manquent jamais d'emporter avec

‘ux la cloche de leur église et, dès
leur arrivée en Indochine du Sud ils
s’empressent de construire une chapel-

‘e primitive qui devient le centre de
ralliement de leur groupe.

Toutefois si la grande majorité
des réfugiés est composée de catholi-
ques. Il y en a un certain nombre qui
ne sont pas chrétiens, Tous ces gens
Imigrent et, sans doute, si les autorités

communistes ne s’y opposaient pas par
tous les moyens malgré les engage-
ments pris lors de l’Accord de Gene-
ve, l'exode serait encore plus général.

Selon les informations de réfugiés
arrivés ces jours derniers dans la zo-

ne du Sud, S Exc. Mgr Jean Tran-

Huu-Duc, vicaire apostolique de Vinh,
se trouverait placé sous la rigoureuse
surveillance de lu police et dans l’im-
possibilité de communiquer avec son

clergé.

Hommes et femmes!
Vieux a 40, 50, 60!

Vous desirez de Ventrain?
Des milliers s’étonnent jusqu'à

Voulez-vous quel poiut Ostrez les & ragail-
vous-sentir {lardis. Si vous sentez vieux

i ?|après 40, parce que votre
plus jeunes? corps manque de fer, Le foi

mat de présentation ne coûte que 60 cent:
Pour un renouveau d'entrain, de vigueur

de jeunesse, essayez les comprimés tonique

Orstres dès aujourd'hui. Toutes pharmacies

 

 

   

Attention à la débâcle
Protégez votre sous-sol et son contenu contre l’inondation
et le suintement en installant une pompe Fairbanks-Mor-
se. Elle surveillera jour et nuit; elle démarrera automati-
quement si I’eau monte dans la fosse et arrétera automa-
tiquement quand l'opération sera terminée.

Procurez-vous FAIRBANKS-MORSE

Supérieure à toute autre - Capacité allant

jusqu'à 5000 gallons à l'heure.

Aussi poêle et fournaise à bois usagés à vendre

à des prix d’aubaines.

Rendez-vous ou téléphonez chez

RAOUL BOURGAULT
Ste-Marie, Beauce

PS

|
i

Tél.: 144 |

certains chiffres révélateurs de ces comptabilités.
Le hasard fait des choses curieuses et surprenantes et

l'été dernier il a voulu que des six premières comptabilités
d'érablières qui nous sont parvenues, deux venaient de “su-
criers” ayant vendu leur production aux commerçants, deux
avant vendu au détail et les deux autres, a la Société des Pro-
‘ucteurs de Sucre d'Erable du Québec. Voici les prix moyens
recus par chacun pour la vente de leur récolte du printemps
1954:
a) Aux commercants, pas de classement:

ler prix de vente moyen $4.78 le gallon de sirop
2iéme prix de vente moyen $5.90 le gallon de sirop

On trouve une différence de $1.12 le gallon qui est le fruit
de la seule personnalité du vendeur.
b) Au détail, peu ou pas de classement:

ler prix de vente moyen $4.78 le gallon de sirop
2iéme prix de vente moyen $5.35 le gallon de sirop

On trouve une différence de 57c¢ le gallon, fruit de l’endroit
de la vente.
c) A la Société, avec classement: ;

ler prix de vente moyen $5.30 le gallon de sirop
2ieme prix de vente moyen $5.38 le gallon de sirop

Différence de 8c le gallon, fruit de la qualité seule du pro-
I duit,
| Ces quelques chiffres vous illustrent bien la grande im-
; portance d'être bon vendeur. Les différences de prix ne dé
pendent pas des acheteurs mais des producteurs-vendeurs.

| À vous de la corriger.

Adrien DUSSAULT, a. g., i. f.,
Bureau je Renseignements forestiers, Beauceville-ouest
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Ménagères
Pour vos grands ménages du printemps

Roland Poulin,
FILS DE JEAN-MARIE POULIN

| 132: Notre-Dame - Tél.: 225 - Ste-Marie, Bce

| annonce à toute la population qu'il est en mesure de faire l’ouvrage

de peinture à l'intérieur et l’extérieur de vos maisons. II sera aussi
à votre service pour tirer les joints de Gyproc, de même que pour

fournir la peinture sur commande. Une entrevue sera appréciée.

VOTRE ENCOURAGEMENT EST SOLLICITE.

MERCL  

peu aprés quatre heures, diman-
Les 150 voyageurs qu'il y avait a

ce sera la nuit la plus dramatique
de leur vie. Pour d’autres ce sera une grande aventure, où le comi que a constamment alterné avec le

ment les sandwiches et le café. Les
préposés au train se rendirent à la
demande, mais servir tout ce mon-
de n’était pas une tâche à laquel-
le on s’était préparé. Les tasses
faisaient défaut et le service était
nécessairement très lent. Le com-
toir aux sandwiches fut pris d’as-
saut et la faim fit oublier a plu-
sieurs certaines règles élémentaires
de courtoisie.

PLEURS D'ENFANTS

On entendait des hommes mau-
gréer, mais on entendait surtout
des enfants pleurer. Finalement,
un homme se dévoua pour aller
chercher une chaudière de lait
chez un cultivateur.
Au cours de la nuit, une femme

fut prise d‘une indigestion aiguë,
et il y eut toute une alerte dans
son compartiment. Deux médecins
étaient à bord et s’empressèrent
de lui prodiguer des soins.
Au cours de la journée de lundi,

on réussit à mobiliser une armée
de pelleteurs ,qui s’attelèrent à la
tâche de dégager le convoi. La pre-
mière locomotive fut tirée du banc
de neige, vers 3 heures, et la deu-
xième, vers 4 h. 30. Les cinq wa-
gons furent dégagés à tour de rô-
e.

ENFIN, ON PART

Le départ du train s'est effectué
à 11 heures du soir.
— Avez-vous souffert du froid ?

a-t-on demandé au R. P. Poulin.
— Nullement, a répondu le mis-

sionnaire. Pendant que le train é-
tait immobilisé, des hommes ont
constamment pelleté de la neige

dans les locomotives pour mainte-
nir la réserve d’eau, et le charbon

n’a pas manqué. Les wagons se
sont un peu refroidis, quand on les
a découplés, mais personne n’a ré-
ellement souffert du froid.

Plusieurs voyageurs, la plupart
de la Beauce, avaient quitté Qué-
bec pour aller reprendre leur tra-
vail, lundi matin, et on imagine le
désappointement de quelques-uns
d'entre eux.

Réunion de I'A.P.l.
lundi le 4 avril à
l'Hôtel Beauceville

Lundi, le 4 avril 1955 à Beauce-
ville à l’Hôtel Poulin à 6 heures
P.M. aura lieu la réunion des mem-
bres de la Régionale de la Chau-
dière qui a forcément été contre-
mandée -à cause de la tempête.
Vous aurez le plaisir d’entendre

comme conférenciers:
M. G.-H. Dagneau, Secrétaire du

Service d'Etudes et d’Action Socia-
les, qui vous donnera de précieu-
ses informations quant à l’organisa-
tion de ce service;

M. Albert Boulet, C. A. Prési-
dent de la Compagnie d’Assurance-
Vie La Solidarité, qui a intitulé sa
conférence, “L'’industriel prévoy+
ant”.

L’association compte sur la pré-
sence de tous ses membres.

SOUSCRIPTION
PATRIOTIQUE 1955
Le Conseil de la vie française,

la Fédération des sociétés patrioti-
ques du Québec, les Associations

canadiennes françaises d'action pa-
triotique en dehors du Québec ont
décidé de lancer dans quelques se-
maines la souscription patriotique
réclamée depuis le troisième Con-
grès de la langue française en
1952, souscription qui avait d’ail-
leurs été. l'objet d’un voeu adopté
au Congrès. Les deux responsables
de la souscription seront M. Paul
de la Durantaye, pour la Fédéra-
tion et l’abbé Paul-Emile Gosselin
pour le Conseil.
Tous deux sont a l’oeuvre depuis

un mois. Ils ont élaboré un plan
de souscription ,sollicité les con-
cours les plus nécessaires, préparé
la propagande avec l’aide d'un pro-
pagandiste attitré, M. Claude La-
rochelle, de Québec. Tous nos com-
patriotes du Canada et des Etats-
Unis seront invités à verser leurs
contributions. Le secrétariat de la
souscription est installé provisoire-
ment au Conseil de la vie françai-
se à l’université Laval.

Les sociétés organisatrices ont
assigné deux buts à cette entrepri-
se: aider nos organismes d’action
patriotique dans le Québec s’il y
a lieu, mais premièrement et prin-
cipalement épauler nos compatrio-
tes des autres provinces et des E-
tats-Unis dans leur effort de sur-
vivance et de progrès. Elles ont fi-
xé un objectif minimum de cin-
quante mille dollars, qu’elles espè-
rent d’ailleurs dépasser largement
et augmenter substantiellement dès
l’an prochain. Il s’agit en effet d’u- ne entreprise permanente et la
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Chères Dames

et Demoiselles
La belle saison semble venir pour de bon, nous aurons le plaisir de

sortir vêtues et coiffées en printemps pour cette

peau de l'an dernier a peut-être besoin d'être

à la dernière mode ? (entre nous la mode change

Dans ce cas venez voir les jolis chapeaux, confections d’Italie et de

Suisse que j'ai en vente pour votre satisfaction et dites-le s. v. p. à

vos amies qui ne reçoivent pas le Guide. . . pour les guider , . . au

SALON BERNADETTE
9, Ave St-Joseph — (Près de la Coopérative)

P. S. si votre chapeau nécessite une réparation et que vous ayez be-

soin de garnitures, de fleurs, j'ai ce qu'il vous faut.

 

occasion, votre cha-

remplacé pour être
si vite?!)

— 3 a  
M. Honorius Simard vainqueur

eauthon”
1

Cette photo fut prise jeudi à 2 heures de la nuit, alors que
M. Honorius SIMARD de Ste-Marie à la limite de ses forces
terminait ses 81 heures à se bercer. À ses côtés, nous voyons
M. Lionel LEHOUILLIER qui l’aide à se relever de sa chaise.

(Photo. René Gilbert, Ste-Marie)

M. Honorius Simard de Ste-Marie
a été le gagnant du berçeauthon
qui eut lieu au Centre Récréatif
de Sainte-Marie de Beauce.
Au début, environ une douzaine

de concurrents avait pris part au
concours qui commença dimanche
soir à 5 heures précise pour.se ter-
miner vendredi matin dans la nuit.
La durée de ce match parait plus

longue qu’elle ne le fut en réalité
à cause du retard du au fait que
quelques concurrents des paroisses
voisines ne purent commencer en
même temps que les autres à cau-
se du mauvais état des chemins.

M. Honorius Simard s’est donc
bercé pendant 81 heures exactement
abolissant ainsi de 1 heure le re-
cord établi par M. Henri Perreault
à St-Joseph.

Prirent part au concours:
DE FRAMPTON

M .Roland Fortin, M. Liguori Henry.
DE VALLEE-JONCTION:

M. Marcel Bernard.
DE ST-JOSEPH:

M. Gérard Poulin, M. Gilles Drouin,
M. Adélard Simard.

DE ST-ELZEAR:

M. André Cyr, M. Ernest Blais.
DE STS-ANGES:

M. Michel Lagrange.
DE STE-MARIE:
M. Armand Larochelle, M. Roger
Turcotte, M. Roger Arial, M. Ray-
mond Turcotte, M. Honorius Simard.
DE SCOTT-JONCTION:
M. Julien Breton, M. Eddy Gobeil,
M. Odilon Pelchat.
Des personnes désignées qui se

remplaçaient à tour de rôle surveil-
lèrent les concurrents constamment.
Tous les concurrents reçurent des
cadeaux en argent ainsi que plu-
sieurs prix.

Les organisateurs de ce match é-
taient M. Roméo Ferland et M.
Marcel Gosselin de Ste-Marie. Ils
nous fait plaisir de remercier tous
les concurrents, de même que les
juges ainsi que le public qui sont
venus nombreux assister et encou-
rager les berceurs durant la pé-
riode du concours.

Nosfélicitations à M. Simard pour
son endurance.

 

présente souscription s'organise en
ce sens.

L'objectif paraîtra modeste à cer-
taines gens. Il faut noter qu’il a
été impossible de mettre sur pied
un organisme absolument à point
pour la souscription et que le
temps disponible pour la propagan-
de, l’organisation régionale et loca-
le, enfin la perception sera très
court. Les sociétés organisatrices
ont pesé le pour et le contre. El-
les ont conclu qu'il valait mieux  

se mettre à l’oeuvre avec une or-
ganisation rudimentaire que de pas-
ser encore deux ou trois ans à
faire des plans. Elles ont confian-
ce que nos compatriotes répondront
avec enthousiasme à l’appel, qu’ils
feront un succès de cette première
souscription patriotique annuelle et
que l'expérience acquise permettra
de mettre sur pied la vaste entre-
prise que chacun souhaite depuis
trois ans, D’autres détails suivront
dans quelques semaines.
 

 

 

Venez en foule, vous

S’adresser a:

M. Octave Boivin
Sainte-Marie, Beauce Fête à la fire

AU CLUB NAUTIQUE |
Dimanche, le 10 avril prochain

JOUR DE PAQUES

PRIX D'ENTREE$1.00

Tous les joueurs du club de hockey de Sainte-Marie
sont invités gratuitement,

ne le regretterez pas,
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